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Cour pénale internationale 1 

Chambre de première instance II 2 

Situation en République démocratique du Congo - Affaire Le Procureur c. Germain 3 

Katanga et Mathieu Ngudjolo Chui - n° ICC-01/04-01/07 4 

Audience publique 5 

Mardi 22 juin 2010 6 

L'audience est présidée par le juge Cotte  7 

(L'audience publique est ouverte à 9 h 04) 8 

M. L'HUISSIER : Veuillez vous lever.  9 

L'audience de la Cour pénale internationale est ouverte.  10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Notre audience est donc ouverte.  11 

Veuillez vous asseoir. 12 

Je constate que la messagerie fonctionne alors qu'elle ne fonctionnait pas il y a un 13 

instant. 14 

Avant d'introduire le témoin en salle d'audience, je voulais simplement apporter à 15 

Me O'Shea et à chacun d'entre vous une précision : l'expert qui vient ce matin... oui, 16 

c'est très, très rapide... l'expert qui vient ce matin est très impressionné par cette 17 

comparution devant notre Cour. Elle avait manifesté le souhait de bénéficier d'un 18 

certain nombre de mesures de protection que la Cour n'a pas entendu lui accorder — 19 

c'est un expert qui vient.  20 

La seule petite dérogation que nous avons faite, c'est de lui permettre d'entrer la 21 

première. Les accusés arriveront ensuite, mais les rideaux restent repoussés, comme 22 

vous le constatez, et cet expert déposera comme tout expert normalement constitué. 23 

Voilà, c'est une précision que nous souhaitions vous donner.  24 

Madame le greffier, il convient donc d'introduire cet expert en salle d'audience, s'il  25 
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vous plaît, puis les accusés rentreront immédiatement après. 1 

(Le témoin DRC-CHM-P-0002 est introduit au prétoire) 2 

Messieurs les agents de sécurité, vous pouvez faire entrer les accusés.  3 

(Les accusés sont introduits au prétoire) 4 

Notre audience peut donc commencer. Nous accueillons ce matin, comme prévu, un 5 

expert en langue ngiti. 6 

Bonjour, Madame. Madame, nous allons vous demander de nous rappeler vos nom 7 

et prénom.  8 

LE TÉMOIN DRC-CHM-P-0002 (interprétation de l'anglais) : Constance Kutsch 9 

Lojenga.  10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Votre date de naissance, s'il vous plaît, et votre 11 

lieu de naissance.  12 

LE TÉMOIN DRC-CHM-P-0002 (interprétation de l'anglais) : Le 10 avril 1945. Je suis 13 

née à Amsterdam.  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci. Et votre profession.  15 

LE TÉMOIN DRC-CHM-P-0002 (interprétation de l'anglais) : Je suis linguiste.  16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci beaucoup, Madame. 17 

À présent, et pour la bonne compréhension de tous, il nous paraît nécessaire de 18 

procéder à un bref rappel procédural. Le 19 avril 2010 — c'est le transcript 129, pages 19 

6 et 7 —, M. le Procureur MacDonald a demandé que le rapport 2021 du Greffe 20 

intitulé « Enregistrement au dossier du rapport de l'expert en langue ngiti 21 

concernant l'audience du 4 mars 2010 » soit versé au dossier après que lui ait été 22 

attribué un numéro EVD.  23 

Me David Hooper a alors souhaité disposer d'un délai que la Chambre lui a accordé.  24 

Par mail du 28 avril 2010 à 9 h 03, l'équipe de défense de M. Mathieu Ngudjolo a  25 
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indiqué qu'elle n'avait pas d'observations à formuler.  1 

Par une écriture n° 2049 déposée deux jours plus tôt, le 26 avril 2010, l'équipe de 2 

défense de Germain Katanga a, quant à elle, manifesté le souhait d'obtenir des 3 

précisions complémentaires de la part de cet expert et elle a formulé à cette fin 4 

plusieurs propositions.  5 

La Chambre a estimé que la formule la plus utile consistait à faire venir l'expert à 6 

l'audience afin de lui permettre de répondre, en présence de toutes les parties, aux 7 

demandes de Me Hooper. 8 

Voici donc les raisons qui conduisent Mme l'expert, expert inscrite sur la liste de la 9 

Cour pénale internationale, à se présenter devant nous aujourd'hui.  10 

Rappelons à présent, très rapidement, le contexte dans lequel s'inscrit son 11 

intervention :  12 

- lors de l'audience du 4 mars 2010, Me David Hooper, dans le cadre de son 13 

contre-interrogatoire, a demandé au témoin OTP-DRC-0161 de prononcer en ngiti les 14 

mots « Aujourd'hui est le jour. Aujourd'hui, ils verront », propos que le témoin 15 

venait de confirmer avoir entendu prononcer par des Ngiti le jour des faits dont 16 

nous avons à connaître — c'est le transcript 112, page 65, lignes 20 à 25, page 67, 17 

lignes 6 à 9, puis lignes 23 à 25. Le témoin a alors, comme cela venait de lui être 18 

demandé, répondu en ngiti (transcript 112, page 66, lignes 1 à 3). Puis il a traduit en 19 

swahili ce qu'il venait de dire en ngiti — je cite : « Ne laissez pas en vie les Hema. 20 

Tuez les Hema. » (transcript 112, page 66, lignes 5 et 6).  21 

- Toujours en réponse à Me David Hooper, le témoin 0161 s'est à nouveau exprimé en 22 

ngiti (page 68, lignes 1 à 3). Il a alors traduit en swahili ce qu'il venait de dire 23 

(transcript 112, page 68, lignes 16 à 18).  24 

- Au cours de l'audience du 9 mars 2010, la Chambre, répondant à une requête orale  25 
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de Mme le Procureur, a demandé au Greffe que le passage en question soit isolé et 1 

« traduit dans une langue comprise par tous », et que cette traduction soit 2 

communiquée aux participants à la procédure. C'est le transcript 114, de la page 8, 3 

ligne 24, à la page 9, ligne 23.  4 

La Chambre note que l'expert a été invitée à se référer aux pages 63, lignes 10 à 66, 5 

ligne 8 du transcript 112 de cette audience du 4 mars 2010. Et la Chambre note que 6 

l'expert commente dans son rapport les deux phrases :  7 

« Ne laissez pas en vie les Hema. Tuez les Hema. »  8 

Et, « Aujourd'hui est le jour. Aujourd'hui ils verront. »  9 

Dans ce rapport, que nous avons donc tous reçu, Mme l'expert nous a apporté ce que 10 

ses connaissances lui permettent de nous donner. Il n'est bien évidemment pas 11 

question pour elle de prendre partie sur le fond de l'affaire ; elle n'est en aucun cas 12 

un témoin à charge. Elle est seulement appelée à nous donner le point de vue 13 

technique que l'on attend d'une expert.  14 

Tout cela, mais pas plus que cela.  15 

Maître Hooper, donc, le moment va être venu de demander à Mme l'expert les 16 

questions... les précisions complémentaires que vous souhaitez obtenir. Avant 17 

toutefois de vous passer la parole, nous allons recevoir la prestation de serment, 18 

c'est-à-dire l'engagement solennel de Mme l'expert, puis nous réécouterons le passage 19 

utile de cette audience du 4 mars 2010, c'est-à-dire le passage qui figure dans la 20 

mission confiée à l'expert — c'est-à-dire le passage qui va de 18 h 00:21 à 18 h 06:34. 21 

Et dans le transcript anglais, de la page 63, ligne 10, à la page 66, ligne 8.  22 

Mais avant de procéder à cette réécoute, nous allons, Madame, vous demander, donc, 23 

de vous engager solennellement à dire la vérité. Je vais simplement vous lire... 24 

Oui, Madame le Procureur.  25 
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Mme DARQUES-LANE : Excusez-moi de vous interrompre, Monsieur le Président, je 1 

voulais juste demander une précision. Dans le mémo que vous citez au sujet des 2 

références qui ont été données à l'expert, je pense qu'il y a peut-être une erreur quant 3 

aux références. C'est bien la page 63 du transcript 112 en sa version anglaise, mais il 4 

me semble que ce sont les lignes 19 à 20, et non pas les lignes... la ligne 10. Et de 5 

même, je ne pense pas que ce soit la page 66, mais plutôt la page 65, à la ligne 19. 6 

Merci, Monsieur le Président.  7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, en ce qui me concerne, je me suis référé, 8 

donc, à ce qui était mentionné sur la page 1 du mémo — ou du rapport de l'expert, 9 

comme on le veut —, mais il est indiqué en haut : « Mémorandum interne ». Les 10 

références, donc, de pages et de transcript auxquelles je viens de me livrer dans le 11 

propos que je viens de tenir sont des références que j'ai donc recherchées moi-même 12 

à partir des deux transcripts concernés. Je n'ai pas fait la concordance avec ce qui 13 

figurait sur la page 1, persuadé qu'il devait être... qu'il devait exister, plutôt, une 14 

concordance évidente. Si vous y voyez une discordance, j'avoue que je ne vais pas 15 

plonger immédiatement dans toutes les pages du transcript. L'important est que nous 16 

écoutions ce que l'expert avait... ce que l'expert a reçu du Greffe.  17 

Mme DARQUES-LANE : Tout à fait, Monsieur le Président, la seule chose c'est... ce 18 

que je voulais vous signaler, c'est que les références étaient les références 19 

uniquement à une partie de l'expression, alors que l'expert est là pour nous traduire 20 

deux parties.  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bon. 22 

Une chose est certaine, c'est qu'il y a deux membres de phrase sur lesquels il n'y a 23 

pas de contestation, et que ce sont sur ces deux membres de phrase que, 24 

vraisemblablement donc, la Défense... ou peut-être les deux Défenses — pusique  25 
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nous sommes là ensemble — auront à poser des questions. 1 

L'extrait qui va être diffusé par Mme le greffier... elle nous précisera exactement quel 2 

est cet extrait. J'ose espérer que dans cet extrait figure les deux membres de phrase. 3 

Sinon, effectivement, l'exercice est un peu complexe.  4 

Merci, Madame le Procureur. 5 

Alors, Madame l'expert, avant que vous n'ayez la parole nous allons simplement 6 

vous demander de vous engager solennellement à dire la vérité. La formule de cet 7 

engagement telle qu'elle est prévue dans les textes fondateurs de la Cour est 8 

celle-ci : « Je déclare solennellement que je dirais la vérité, toute la vérité, rien que la 9 

vérité. » M'avez-vous bien entendu, Madame ?  10 

LE TÉMOIN DRC-CHM-P-0002 (interprétation de l'anglais) : Oui, je vous ai bien 11 

entendu.  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Donc, Madame l'expert, vous vous engagez à dire 13 

la vérité, toute la vérité, rien que la vérité ; c'est bien cela ?  14 

LE TÉMOIN DRC-CHM-P-0002 (interprétation de l'anglais) : Oui.  15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame l'expert. La Cour vous demande 16 

simplement de prêter attention à ce qu'elle vous indique. Vous venez de vous 17 

engager à dire la vérité. Si pendant les réponses que vous allez apporter aux 18 

questions qui vous sont posées, vous ne disiez pas la vérité, il faut que vous sachiez 19 

que des poursuites sont possibles devant cette Cour pour faux témoignage. Et si les 20 

faits devaient être démontrés, une condamnation est encourue. M'avez-vous bien 21 

entendu ?  22 

LE TÉMOIN DRC-CHM-P-0002 (interprétation de l'anglais) : Oui.  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame.  24 

La Cour prend donc acte de ce qu'il a été satisfait aux prescriptions de l'article  25 
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69-1 du Statut et de la règle 66 du Règlement de procédure et de preuve, dans ses 1 

paragraphes 1 et 3. 2 

Madame l'expert, il s'agit donc pour vous, lorsque le moment sera venu, de répondre 3 

uniquement aux questions qui vous sont posées, de le faire aussi simplement que 4 

possible, de parler, comme vous venez de la faire, bien en face de votre micro, bien 5 

distinctement et bien fort, car il faut que vous sachiez qu'il y a des interprétations en 6 

chaîne, à la fois pour les accusés, donc en swahili, en français, en anglais, ce qui 7 

impose à chacun un débit très lent. Mais c'est indispensable pour la bonne 8 

compréhension de tous.  9 

Madame le greffier, est-ce que vous voulez bien diffuser, donc, à la Chambre, à 10 

l'ensemble des participants, à Madame l'expert aussi, la partie du transcript dans 11 

laquelle figurent les deux membres de phrase qui sont à l'origine du rapport de 12 

Madame l'expert, et qui sont à l'origine de l'instant d'audience qui nous réunit 13 

maintenant ?  14 

Mme LA GREFFIÈRE : Pour pouvoir visionner l'extrait de l'audience... de l'audience 15 

du 4 mars 2010, veuillez appuyer sur « PC 1 », à côté de vos ordinateurs.  16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur l'huissier, Mme l'expert dispose 17 

également de cette possibilité. Si vous pouvez vous en assurer, car elle...  18 

(L'huissier d'audience s'exécute) 19 

Et nous avons également le son, car je vois que Me Hooper apparaît sur l'écran figé, 20 

pour l'instant, bientôt animé. 21 

(Diffusion d'une vidéo) 22 

« Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : Vous nous avez dit que vous avez vu des 23 

Ngiti sur la colline de Waka ; est-ce exact ? Et les Ngiti disaient : “Aujourd'hui, c'est 24 

le jour. Aujourd'hui, ils verront.” Vous rappelez-vous avoir dit cela ?  25 
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LE TÉMOIN P-0161 (interprétation du swahili) : (Intervention non interprétée).  1 

Q. “Aujourd'hui, c'est le jour. Aujourd'hui, ils verront.” Puis-je vous poser la 2 

question suivante : pouvez-vous nous répéter cela en langue ngiti ? Pouvez-vous 3 

répéter cette phrase en ngiti ?  4 

R. (Intervention non interprétée)  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Je pense que vous avez comme nous entendu, 6 

Maître Hooper, que l'interprète nous a indiqué, il y a un instant, que le témoin 7 

parlait en ngiti... kingiti, oui ; c'est bien cela ? Oui, oui. Vous l'avez entendu aussi ? 8 

Kingiti, bien sûr. Oui, oui, Madame le juge. Oui, oui.  9 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : Je ne sais pas si l'interprète parle cette 10 

langue ou pas. Pouvez-vous nous dire : « Aujourd'hui c'est le jour, aujourd'hui ils 11 

verront », en langue ngiti ? C'est ce que je vous demande de faire. 12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur le Procureur. 13 

M. GARCIA : Juste afin de clarifier, si vous le permettez, Monsieur le Président, je ne 14 

sais pas ce qu'on demande au témoin : de le dire dans cette langue-là, ou de 15 

répondre à la question s'il est en mesure de le dire. C'est la question que je pose, 16 

évidemment, à Me Hooper, parce que si c'est le cas qu'il parle évidemment... de le 17 

dire dans sa langue ou dans la langue ngiti, alors je doute que la question serait 18 

inappropriée.  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Il vous faut parler bien lentement pour que la 20 

traduction fonctionne bien.  21 

LE TÉMOIN P-0161 (interprétation du swahili) : (Intervention non interprétée). 22 

Mme LE JUGE DIARRA : Monsieur le témoin, pardon, j'ai une précision à apporter 23 

aux débats.  24 

Pendant son interrogatoire principal, le témoin a bien précisé dans cette salle qu'il  25 
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comprenait parfaitement le ngiti, parce qu'il a une épouse de cette ethnie, mais que 1 

c'était pas sa langue. Il ne la parle pas bien, mais il l'entendait, il la comprenait. Voilà.  2 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : Vous avez utilisé des mots en ngiti. Vous 3 

parlez le ngiti — peut-être pas. Pouvez-vous nous dire : “Aujourd'hui est le jour. 4 

Aujourd'hui, ils verront.”, en langue ngiti ? Parce que nous avons des personnes qui 5 

parlent la langue ngiti, et je pourrais alors poser ma question complémentaire. Merci.  6 

M. GARCIA : Monsieur le Président, si la Chambre le permet. 7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Mais oui, Monsieur le Procureur. 8 

M. GARCIA : Encore une fois, je vais réitérer ce que j'ai dit il y a quelques instants. 9 

La question est inappropriée. On ne peut pas demander au témoin de parler dans 10 

une autre langue, parce que cet élément de preuve, s'il ressort, ne sera d'aucune 11 

utilité à la Chambre.  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Il peut être intéressant, compte tenu des propos 13 

qu'a tenus le témoin, de savoir s'il est en mesure de satisfaire à la demande de 14 

Me Hooper. 15 

Donc, Maître Hooper, vous reposez votre question, c'est-à-dire... je vous la laisse 16 

poser. Et le témoin, soit nous répondra : “je ne suis pas en mesure de parler dans 17 

cette langue”, soit parlera dans cette langue.  18 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : En fait, c'est cette expression, cette phrase... 19 

cet élément de phrase : “Aujourd'hui est le jour. Aujourd'hui, ils verront.” 20 

Pouvez-vous nous le dire en langue ngiti ? Vous est-il possible de le faire ? 21 

Pouvez-vous nous dire : “Aujourd'hui est le jour. Aujourd'hui, ils verront », en ngiti ?  22 

LE TÉMOIN P-0161 (interprétation du swahili) : (Intervention non interprétée).  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : L'interprète vient donc de nous dire... vous l'avez 24 

sans doute tous entendu, mais je souhaite que cela figure au transcript. L'interprète  25 

ICC-01/04-01/07-T-159-Red-FRA WT 22-06-2010 9/82 EA T



 

 10 

vient de nous dire : “Le témoin a répondu en kingiti.” Nous sommes bien d'accord ? 1 

Peut être peut-on passer à présent à une autre question.  2 

Et comme l'a d'ailleurs fort bien dit Mme le juge Diarra tout à l'heure, le témoin avait 3 

laissé entendre qu'il comprenait. Et nous venons de constater qu'il était en mesure de 4 

parler, en tout cas s'agissant de la phrase que Me Hooper souhaitait le voir prononcer 5 

dans cette langue. 6 

Alors, à présent, Maître Hooper.  7 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : Je crois comprendre qu'il n'a pas parlé en 8 

ngiti. C'est ce que j'ai compris. Mais je vais passer à autre chose. Je reviendrai 9 

peut-être à cela plus tard.  10 

LE TÉMOIN P-0161 (interprétation du swahili) : (Intervention non interprétée).  11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Monsieur le témoin. 12 

Madame le Procureur.  13 

Mme DARQUES-LANE : Oui, je voulais pas revenir, mais comme l'a dit Mme le juge 14 

Diarra, la question c'est de savoir si le témoin comprend, et non pas parle la langue 15 

demandée. Merci.  16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Nous l'avions bien tous compris. Il vient d'ajouter 17 

simplement une précision complémentaire. Il est en mesure de le parler aussi. La 18 

question était posée. Une réponse vient d'être apportée par le témoin ; non 19 

seulement il comprend la phrase en question, mais il est en mesure de la... »  20 

(Fin de la diffusion de la vidéo) 21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Si je comprends bien, c'est là que s'arrête l'extrait 22 

que nous souhaitions donc... que la Défense de Germain Katanga souhaitait 23 

revisionner et réécouter. Faite vite disparaître l'image de l'écran, car j'ai l'impression 24 

que je suis en train d'avoir un malaise. Je ne le souhaiterais pas — pour nous tous  25 
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d'ailleurs.  1 

Bien. Madame le Procureur, est-ce que l'extrait qui vient d'être, donc, diffusé, qui 2 

était l'extrait que souhaitait, donc, voir rediffusé la Défense de Germain Katanga, 3 

correspond bien aussi à ce que vous aviez en tête ; je pense que oui. Bon. 4 

Alors, nous avons donc déjà une base de départ qui est commune, c'était l'essentiel.  5 

Madame l'expert, donc, Me Hooper va vous demander les précisions qu'il 6 

souhaite obtenir de votre part ; si vous pouvez les lui donner, bien sûr. 7 

Ah, vous avez un problème de... un problème de traduction. 8 

Apparemment, Monsieur l'huissier, Madame l'expert semble...  9 

LE TÉMOIN DRC-CHM-P-0002 (interprétation de l'anglais) : Je n'ai pas un problème 10 

réel. C'est peut-être moins gênant que c'était au début. Enfin, le son est un peu plus 11 

faible. 12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Voilà. Nous allons simplement faire un essai. 13 

Est-ce que vous m'entendez mieux maintenant ? Est-ce que l'interprétation vous 14 

arrive plus régulièrement et à un bon niveau sonore ? Oui ?  15 

LE TÉMOIN DRC-CHM-P-0002 (interprétation de l'anglais) : Oui.  16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, c'est parfait. 17 

Donc, Maître Hooper, vous avez... ou Maître O'Shea, pardon ; c'est Me O'Shea. 18 

Maître O'Shea, vous avez donc la parole pour demander à Mme l'expert les précisions 19 

que vous souhaitez obtenir et qu'elle s'efforcera de nous donner, si elle peut nous les 20 

donner.  21 

Me O'SHEA (interprétation de l'anglais) : Je vous remercie infiniment, Monsieur le 22 

Président, Mesdames les juges.  23 

QUESTIONS DE LA DÉFENSE 24 

PAR Me O'SHEA (interprétation de l'anglais) : Bonjour, Madame.  25 
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Je suis Andrea O'Shea. Je fais partie de l'équipe des avocats qui représentent 1 

M. Katanga, qui est assis derrière moi et qui est un des accusés en la présente affaire. 2 

Je crois comprendre que vous avez une très bonne connaissance de l'anglais, n'est-ce 3 

pas ?  4 

LE TÉMOIN DRC-CHM-P-0002 (interprétation de l'anglais) : Je ne suis pas de langue 5 

maternelle anglaise.  6 

Me O'SHEA (interprétation de l'anglais) : 7 

Q. Vous êtes néerlandaise ; de langue néerlandaise ?  8 

LE TÉMOIN DRC-CHM-P-0002 (interprétation de l'anglais) :  9 

R. Oui.  10 

Q. Avant d'en arriver à la question qui nous intéresse, je voudrais comprendre, si 11 

vous le permettez, la méthodologie que vous avez utilisée pour produire votre 12 

rapport ; comment vous avez abouti aux conclusions qui sont couchées dans votre 13 

rapport. Donc, les questions que je vais vous poser tiennent compte de ces 14 

préoccupations. Vous le comprenez ?  15 

R. Oui.  16 

Q. Serait-il exact de dire que votre domaine de spécialité porte sur la phonologie 17 

et la phonétique ? Est-ce exact ?  18 

R. Dans une certaine mesure, oui, mais mes connaissances en matière de 19 

linguistique vont au-delà de cela. Cela couvre également la grammaire.  20 

Q. Et lorsque vous dites que votre domaine d'expertise couvre la grammaire, 21 

est-ce que cela part d'un... d'une perspective de linguistique comparative ?  22 

R. Non, pas nécessairement. J'ai travaillé et j'ai... sur un certain nombre de 23 

langues africaines. Je les ai analysées, et sur... cela sur un plan général et sur un plan 24 

typologique, et c'est le contexte qui s'applique lorsqu'on analyse le son et toute la  25 
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grammaire qui va avec.  1 

Q. Donc, si je comprends bien, vous faites l'analyse des langues par rapport à 2 

l'expression de la langue ou l'écriture de la langue par vous-mêmes ; c'est exact ?  3 

R. Je voudrais d'emblée dire que je ne parle pas le ngiti. Je connais beaucoup en 4 

ce qui concerne la structure de cette langue. Je sais comment « s'écrit » ces langues-là, 5 

notamment le ngiti. Et c'est sur cela que j'ai travaillé.  6 

Q. Nous savons que la langue ngiti... en fait, « ngiti » est le nom d'un groupe. 7 

Est-ce que c'est la langue également de la... enfin, est-ce... est-ce que c'est le nom de la 8 

langue en question ?  9 

R. De nombreuses langues ont plus d'un nom, des noms qui sont donnés par la 10 

population locale elle-même et par les étrangers. « Ngiti », c'est le nom donné par les 11 

étrangers, et « ndruna », c'est « la langue » qui est donnée par les gens qui 12 

appartiennent à cette langue eux-mêmes. Avant que je ne commence à travailler sur 13 

cette langue en 1998, linguistiquement le nom était lendu du sud ou lendu-sud.  14 

Q. Vous avez été très franche devant la Cour quand vous avez dit que vous ne 15 

parlez pas ndruma (Phon.), que l'on réfère comme étant également le ngiti. Puis-je 16 

vous poser la question de savoir combien de langues vous parlez ?  17 

R. Cinq langues européennes, et je parle le swahili, et pour le reste, c'est que... 18 

c'est moins que la possibilité de tenir une conversation de manière courante.  19 

Q. Parlez-vous également le lingala ?  20 

R. Très peu.  21 

Q. En tant que linguiste, je pense que vous connaissez bien la terminologie 22 

« table ronde inter-langues » — RAI ? 23 

R. Non.  24 

Q. Si vous deviez passer un test de langue pour vous-mêmes, notamment en ce  25 
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qui concerne les langues africaines, en tant que linguiste, quel test de langue 1 

utiliseriez-vous et que vous connaissez ?  2 

R. À ma connaissance, les tests en matière linguistique qu'on utilise pour les 3 

langues parlées, je les connais mais je ne les ai pas appliquées moi-même pour les 4 

langues africaines.  5 

Q. Mais vous parlez swahili, n'est-ce pas ?  6 

R. Oui, je parle swahili, mais il y a différents types de swahili. Et j'ai appris le 7 

swahili, j'ai enseigné le swahili ainsi que la structure lingala. La manière dont le 8 

swahili est parlé au Kenya et au Congo, c'est différent. Et c'est la même chose que... 9 

qu'au Kenya, et effectivement, au Congo, nous parlons une mixture... un mélange 10 

de... de langues ; il y a un mélange entre le swahili et le français.  11 

Q. Dans quel pays avez-vous appris le swahili ?  12 

R. Aux Pays-Bas, c'est là que j'ai commencé ; après, j'ai vécu au Kenya.  13 

Q. Et la personne qui vous a enseigné le swahili venait de quel pays ?  14 

R. En fait, je me suis servie... j'ai appris à partir de cassettes tout d'abord, et après 15 

j'ai appris le swahili officiel à l'université.  16 

Q. Et le swahili officiel à l'université, est-ce que cela correspond au swahili qui 17 

est adopté en Tanzanie ?  18 

R. Oui, effectivement, c'est le cas.  19 

Q. Serait-il juste de dire que le swahili parlé en... en Tanzanie est considéré 20 

comme le swahili le plus pur ?  21 

R. En fait, effectivement, c'est le swahili parlé sur les côtes tanzaniennes et un 22 

peu sur les côtes kényanes.  23 

Q. Vous nous avez très utilement expliqué qu'il existait des différences entre les 24 

différents dialectes de la langue swahili en fonction de l'endroit où il est... où cette  25 

ICC-01/04-01/07-T-159-Red-FRA WT 22-06-2010 14/82 EA T



 

 15 

langue est parlée. Le swahili qui est parlé en RDC, est-ce qu'il existe des différences 1 

au sein même de la République démocratique du Congo, entre les différents types de 2 

swahili ?  3 

R. Il y a des différences régionales au sein du Congo, parce que cela est parlé 4 

dans la partie orientale, en fait, dans le croissant oriental de ce pays, si je peux 5 

m'exprimer ainsi, jusqu'à Kisangani. Et si on va plus vers le sud à partir de là, il y a 6 

probablement quelques poches.  7 

Je n'ai pas exploré d'autres parties à l'est du pays, notamment jusqu'à Lubumbashi, 8 

mais il y a des différences importantes, apparemment. Les gens ont des différences 9 

sociologiques diverses — des sociolectes, pour citer l'expert —, et ils... ils parlent 10 

cette langue à un niveau officiel. Et ils parlent en respectant plus ou moins la 11 

structure officielle, et chaque personne possède différents niveaux de swahili.  12 

Q. Serait-il exact de dire que le swahili, contrairement au ndruma (Phon.) est 13 

affecté par un grand nombre d'influences extérieures, y compris l'arabe et des 14 

langues européennes, dans une certaine mesure ?  15 

R. Si on se penche sur le swahili officiel parlé au Kenya et en Tanzanie, un 16 

grand... une grande partie du vocabulaire a une origine arabe. Je ne sais pas si cela 17 

revient... remonte à l'époque des échanges commerciaux effectués par les arabes, 18 

partie est de l'Afrique. Donc, un grand nombre de personnes étaient d'origine arabe, 19 

ce qui fait que ces... les mots arabes sont beaucoup intégrés dans la langue swahili. 20 

Outre cela, en Tanzanie, le pays étant une ancienne colonie britannique, les gens, 21 

comme le font... comme cela est fait dans un grand nombre de... de pays, ils 22 

utiliseraient donc des langues anglaises, comme c'est le cas du Kenya et de la 23 

Tanzanie. Et dans le cas du Congo, on utiliserait beaucoup le français.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Madame le Procureur, avant que vous ne preniez  25 
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la parole, je rappellerais simplement aussi à Me O'Shea — et je préciserais à 1 

Mme l'expert ; j'aurais dû le faire tout à l'heure — qu'il faut laisser s'écouler cinq 2 

secondes entre une question et une réponse, toujours pour des problèmes 3 

d'interprétation. L'échange était relativement rapide, apparemment bien interprété, 4 

mais on m'a quand même fait savoir qu'il fallait réduire le rythme. 5 

Madame le Procureur. 6 

Mme DARQUES-LANE : Merci, Monsieur le Président.  7 

Je me permets d'intervenir car j'aimerais que mon confrère, Me O'Shea, spécifie la 8 

pertinence de ses questions sur le swahili car, d'après le rapport de l'expert et l'ordre 9 

de la Chambre, la venue de l'expert était pour nous expliquer si le passage était bien 10 

en ngiti, en kingiti. 11 

Donc, je pense qu'on s'éloigne un petit peu du sujet lorsqu'on est en train de... 12 

d'entendre des questions posées sur les racines du swahili, qui est une langue bien 13 

différente.  14 

Merci, Monsieur le Président.  15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le Procureur. 16 

La Cour pense que Me O'Shea souhaite nous aider tous, les uns et les autres, à faire 17 

mieux connaissance avec l'expert qui est avec nous, et à mieux comprendre le champ 18 

de ses compétences puisque, ensuite, il faudra évidemment revenir aux deux 19 

phrases concernées. 20 

Maître O'Shea, avez-vous encore beaucoup de questions sur cette... le décor, en 21 

quelque sorte, que vous êtes en train de planter ? Ou est-ce que nous allons bientôt 22 

revenir sur le fond même, donc, de notre audience ? Je vous pose la question, ne 23 

serait-ce que pour que vous éclairiez Mme le Procureur, qui est un peu inquiète. 24 

Me O'SHEA (interprétation de l'anglais) : Oui, bien sûr, je vais bien... bientôt arriver  25 
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aux mots... aux membres de phrases en question. Mais bien sûr, nous avons un 1 

objectif particulier et un point de vue spécifique concernant le rapport de l'expert, et 2 

je ne peux pas poursuivre cet objectif en me penchant immédiatement sur des mots 3 

que, moi-même, je ne comprends pas.  4 

Mais, Monsieur le Président, vous allez constater que le témoin lui-même — je ne 5 

fais pas référence à ce témoin-là, mais plutôt au témoin 0161 —, il a fait référence à 6 

des mots swahilis quand il expliquait des mots en langue ngiti. Et Mme le témoin qui 7 

est devant nous, dans son propre rapport, a également utilisé le swahili dans le cadre 8 

de son analyse.  9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, vous poursuivez, Maître O'Shea.  10 

Me O'SHEA (interprétation de l'anglais) : Merci, Monsieur le Président.  11 

Q. Je voudrais vous poser la question suivante, tout simplement, Madame, en ce 12 

qui concerne votre connaissance du swahili : avez-vous jamais vécu en RDC ?  13 

LE TÉMOIN DRC-CHM-P-0002 (interprétation de l'anglais) :  14 

R. Oui, j'y ai... j'ai passé beaucoup de temps en RDC entre 1995 et aujourd'hui.  15 

Q. En ce qui concerne votre possibilité de communiquer en RDC en langue 16 

swahilie, diriez-vous que votre... que vous pouvez plus... que vous pouvez plus 17 

facilement vous exprimer en swahili qu'en français ?  18 

R. De mon point de vue, je parle le français couramment, et bien sûr que mes 19 

connaissances en ngiti ne sont pas à ce même niveau. Mais au Congo, nous utilisons 20 

un mélange des... des deux langues, tout le monde le fait. Et en fonction du niveau 21 

d'éducation des personnes... des gens, leur connaissance du français, s'ils s'expriment 22 

mieux en français, on utilisera plus le français, s'ils ont une... s'ils s'expriment moins 23 

en français, on va plutôt s'exprimer en swahili.  24 

Mais je voudrais faire une observation sur le fait que j'aurais dû utiliser le swahili  25 
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dans ce rapport. Le swahili qui y figure est une transcription de ce que le témoin a 1 

dit sur la cassette.  2 

Q. Oui, bien sûr, parce que c'est sur les mots du témoin qu'on vous a demandé 3 

de vous pencher.  4 

R. Ce n'est pas ma traduction de sa phrase en ngiti, c'est la sienne.  5 

Q. Merci pour cet éclaircissement.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Une seconde, Maître O'Shea.  7 

Nous... Nous souhaitons simplement nous assurer qu'il n'y a pas eu une erreur. 8 

Voilà : à la ligne 20 de la page 20 du transcript, vous avez posé la question suivante : 9 

« En ce qui concerne votre possibilité de communiquer en RDC en langue swahilie, 10 

diriez-vous que votre... que vous pouvez plus facilement... que vous pouvez plus 11 

facilement vous exprimer plus facilement en swahili qu'en français ? » Mme l'expert a 12 

répondu, ligne 20 du transcript français : « De mon point de vue, je parle le français 13 

couramment, et bien sûr que mes connaissances en ngiti ne sont pas équivalentes. » 14 

S'agissait-il là de ngiti ou de swahili, compte tenu de la question que vous posiez ?  15 

Me O'SHEA (interprétation de l'anglais) : Oui, je crois... Je crois que le témoin voulait 16 

parler du mot « swahili » et elle a dit « ngiti ». Et j'ai cru comprendre qu'elle parlait le 17 

mot... swahili.  18 

LE TÉMOIN DRC-CHM-P-0002 (interprétation de l'anglais) : Oui, en fait, excusez-moi, 19 

je voulais dire « swahili ». Je ne parle pas le... le ngiti, en dehors des petits mots pour 20 

saluer.  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci beaucoup, Madame l'expert.  22 

Merci, Maître O'Shea.  23 

Donc, il est important, Madame le greffier, que le transcript, à la ligne que je viens de 24 

citer et à la page que je viens de citer, corresponde bien aux propos qui ont été  25 
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effectivement tenus. C'est le mot « swahili » qui, semble-t-il, doit être substitué au 1 

mot « ngiti ».  2 

(Discussion entre les juges sur le siège et le greffier d'audience) 3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Parfait. Merci. Merci.  4 

Nous pouvons... Nous pouvons donc poursuivre, Maître O'Shea. Désolé de vous 5 

avoir interrompu.  6 

Me O'SHEA (interprétation de l'anglais) : Je vous remercie, Monsieur le Président, pour 7 

cette observation.  8 

Q. Madame, je voudrais vous poser la question suivante, si vous me le permettez. 9 

Vous ne parlez pas ndruna, mais vous êtes un... une experte en linguistique. Est-ce 10 

que vous pouvez la... aider la Chambre à comprendre quelle méthodologie vous 11 

avez utilisée pour dire que les mots qui ont été utilisés, qui ont été parlés, prononcés, 12 

émanent de la langue ndruma (Phon.)... Ndruna ?  13 

LE TÉMOIN DRC-CHM-P-0002 (interprétation de l'anglais) :  14 

R. Je... on appelle...je... En fait, je me décris comme étant une linguiste. J'ai 15 

travaillé sur de nombreuses langues en Afrique, et j'ai parlé... j'ai travaillé sur la 16 

structure, sur le plan du son, sur le plan de la... de la grammaire. En tout cas, je 17 

connais cette langue, en ce qui... du point de vue de la structure, je la... je la connais 18 

parfaitement.  19 

Q. Donc, lorsque vous avez écouté la cassette, serait-il exact qu'une des choses 20 

que vous recherchiez était le ton à travers lequel les mots étaient exprimés ?  21 

R. Oui, le ton constitue un des éléments. Les mots individuellement aussi, je me 22 

penchais sur les consonnes et les voyelles. Donc, quand cette langue est parlée, il y 23 

avait pas... il y avait des pauses, enfin il fallait que... Je me suis penchée sur les 24 

pauses entre les mots. Donc, il y a plus de cela, je voulais voir si cela correspondait à  25 
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la grammaire dont j'ai parlé dans mon ouvrage ici.  1 

Q. En dehors du ton, vous avez également écouté le son de la langue qui était 2 

utilisée, n'est-ce pas ?  3 

R. Oui.  4 

Q. Aurais-je raison de dire que... ou serait-il juste de dire que si une personne vit 5 

dans une région où est parlée une langue et qu'il est habitué au son de cette langue, 6 

mais qu'il... que cette personne ne parle pas, en fait, cette langue, pensez-vous que 7 

cette personne sera en mesure de reconnaître le son de la langue ? Est-ce que vous 8 

comprenez le sens de ma question ?  9 

R. Pas de manière bien précise, parce que le son représente des mots généraux. 10 

Parce que quand je parle de son, je parle des voyelles, des consonnes, du ton d'une 11 

langue. Je n'ai pas simplement écouté cela en tenant compte du contexte et de 12 

l'environnement, mais j'ai également analysé la langue et j'ai écouté le son. Parfois, 13 

c'est difficile à entendre — et c'est un problème, peut-être, sur lequel je devrais 14 

revenir — mais j'ai... je peux changer d'avis lorsque je constate que les voyelles sont 15 

un peu différentes. Mais le mot « son » est un peu trop vague par rapport à ce que 16 

vous recherchez.  17 

Q. Je comprends. Oui, moi-même, je suis pas un expert en linguistique, il faut 18 

que je vous l'avoue. Mais si je pouvais replacer ma question dans... en... en donnant 19 

un exemple concret.  20 

par exemple, si on se rapproche du Congo, essayer de... que j'essaie de vous 21 

proposer quelque chose qui vous permet de comprendre ce que je veux... je veux 22 

dire. Vous savez que la langue néerlandaise est parlée aux Pays-Bas, mais c'est une 23 

langue qui est également parlée sous une forme différente en Afrique du Sud, une 24 

langue qu'on appelle l'afrikaans. Mais, comme vous le savez, les Néerlandais ont  25 
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quitté la Hollande au seizième siècle pour se rendre là-bas, donc il y a eu quand 1 

même beaucoup d'évolutions de cette langue qui a pris... qui a pris des emprunts 2 

aux langues africaines. Vous, vous dites que vous êtes donc de langue néerlandaise. 3 

Donc, vous, en tant que néerlandaise, est-ce que vous êtes habituée au son de la 4 

langue afrikaans ?  5 

R. Je comprends parfaitement l'afrikaans, donc il y a pas de problème ici, mais je 6 

ne vois pas ce que vous voulez dire lorsque vous... vous dites... vous parlez du mot 7 

« son ». Il faudrait peut-être lui apporter plus de... de substance, il faudrait peut-être 8 

être plus précis, il faudrait expliquer davantage ce que vous voulez dire.  9 

Q. Je vais vous poser ma question de manière plus générale, parce que je vais pas 10 

compliquer les choses. Mais est-ce qu'un Néerlandais serait en mesure d'imiter la 11 

manière dont on parle l'afrikaans, même si c'est pas leur façon de parler ?  12 

R. Très certainement. Cela serait possible, effectivement.  13 

Q. Voyez-vous, lorsque je fais référence au son, je fais référence à la... l'aptitude à 14 

reconnaître la manière dont une langue se présente à une personne tierce ; la 15 

manière dont une tierce personne perçoit cette langue-là.  16 

Donc, permettez-moi de revenir à la langue ndruna, par rapport à la question qui 17 

nous préoccupe. Et, comme ça, on va se rapprocher des membres de phrase 18 

concernés. Connaissez-vous la langue lendu ?  19 

R. Oui, j'ai d'abord travaillé avec le lendu avant commencer à travailler avec la 20 

langue ngiti.  21 

Q. Y a-t-il des similitudes, sur le plan de la phonétique, de la phonologie, entre le 22 

lendu et le ndruna ?  23 

R. Ces deux langues... En fait, en Afrique, nous classons les langues par langue 24 

de familles. Nous faisons donc des... des arbres généalogiques des langues, et nous  25 
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mettons les langues qui ont des rapports similaires, mais cela veut pas dire que 1 

quelqu'un qui parle le lendu peut comprendre le ngiti, ou vice versa. Pas du tout. 2 

Elles sont quand même suffisamment distinctes. Quelqu'un peut vivre dans un 3 

territoire sans comprendre ce qui est dit de l'autre côté. Lorsque j'ai commencé à 4 

travailler avec les locuteurs du lendu, on... on a constaté qu'il y avait des 5 

ressemblances, mais il faut travailler sur les deux langues sur le plan linguistique 6 

pour voir quelles sont les ressemblances. Mais les... les gens ne peuvent pas 7 

forcément se comprendre, et il m'est... il m'est apparu très clair qu'on pouvait faire la 8 

distinction entre qui était... qui parlait le lendu, qui parlait le ngiti. Il y a pas d'ombre 9 

en ce qui concerne cette question.  10 

Q. Merci. Si un locuteur vivait dans une région où des locuteurs ndruna vivent 11 

également, est-ce que vous vous attendriez à ce que le locuteur lendu soit pas 12 

forcément en mesure de comprendre la langue ndruna, mais soit en mesure de 13 

reconnaître le fait que c'est le ndruna qui est en train d'être parlé ?  14 

R. S'il vit dans une zone où il sait que les gens qui vivent dans cette zone-là 15 

parlent le ndruna ou ngiti, en... en fonction des compétences de cette personne, il va 16 

pouvoir retenir quelques mots ; mais il sera pas en mesure de comprendre le sens de 17 

ce qui est dit sans immersion supplémentaire, sans concentrer... concentrer plus de 18 

temps sur cela, en fonction de ses aptitudes linguistiques. Il faudrait qu'il fasse un 19 

effort pour cela.  20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : N'hésitez pas, Madame l'expert, à vous désaltérer 21 

si vous le souhaitez.  22 

Me O'SHEA (interprétation de l'anglais) : Oui, il fait un petit peu chaud ici, en fait. 23 

Q. Êtes-vous en mesure de nommer les collectivités de RDC où l'on parle 24 

ndruna ?  25 
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LE TÉMOIN DRC-CHM-P-0002 (interprétation de l'anglais) : 1 

R. Il y a le Bamuko (Phon.), il y a le Baviba (Phon.). Je peux les lire ici : le 2 

Boloma (Phon.)... les Boloma (Phon.), Zadu (Phon.) et Bukeringi (Phon.). Voilà les 3 

groupements.  4 

Q. Et dans quelle collectivité, alors ?  5 

R. La collectivité doit être le Lendu-Sud, je pense — permettez-moi de vérifier —, 6 

collectivité... Lendu-Bindi... Walendu-Bindi (se corrige l'interprète). 7 

Q. Je vois que vous lisez cela d'une de vos sources. Pouvons-nous savoir de 8 

laquelle il s'agit ?  9 

R. C'est ma dissertation.  10 

Q. D'accord. 11 

En ce qui concerne votre thèse de doctorat, votre dissertation, donc, nous savons que 12 

vous l'avez développée sur la langue ngiti. Sur quels aspects de la langue ngiti vous 13 

concentriez-vous ?  14 

R. Il... il s'agit d'une analyse du système phonique et de la grammaire. On... C'est 15 

aussi une comparaison avec le lendu pour nous assurer que le ngiti est suffisamment 16 

différent, pour en faire une langue différente du lendu. 17 

Q. Merci. 18 

Dans votre rapport ou... votre rapport complémentaire, la lettre supplémentaire que 19 

vous avez écrite, que vouliez-vous dire par dialecte du Nord-Ngiti, ou Ngiti-Nord ?  20 

R. Certaines langues ont beaucoup de dialectes internes, c'est-à-dire que les gens 21 

peuvent se comprendre, mais il y a une manière un petit peu différente de parler la 22 

langue selon l'endroit. 23 

Le ngiti est relativement homogène, et il n'y a pas trop de différences de 24 

prononciation entre les gens, mais la frange nord de leur territoire présente certaines  25 
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différences de sons, d'après moi. Le d, par exemple, dans le dialecte central, devient 1 

dje (Phon.) ; dans une autre région, le t, également, devient dje (Phon.). Bref, il y a 2 

certaines petites différences de son, de sonorité ; et puis ils utilisent aussi une 3 

idiosyncrasie différente.  4 

Q. Vous dites que le... le mot pour « aujourd'hui », et je lis cela dans votre lettre 5 

du 27 mars 2010 adressée à M. Zanen, le mot « aujourd'hui », « ndjo » (Phon.), tel que 6 

prononcé par le témoin, puis traduit « au » swahili et prononcé comme le 7 

prononcent les gens qui parlent ngiti... mais... vient, vous dites, du dialecte ngiti 8 

nord. Des endroits, des lieux que vous nous avez... dont vous nous avez parlé il y a 9 

un instant, d'où viendrait cette forme-là de langue ? 10 

R. Alors, c'est la partie nord, aux alentours de Bogoro. Alors, Bogoro, ça fait pas 11 

partie du territoire ngiti, mais alors ça peut être, peut-être, Kagaba. Permettez-moi 12 

de vérifier ici les groupements... le groupement. Je n'ai pas voyagé beaucoup dans le 13 

territoire ngiti parce que c'est très compliqué d'y voyager, donc je ne connais pas 14 

l'ensemble des villages, mais je... j'ai écrit qu'il y avait la partie nord qui reprend 15 

donc le groupement Aveba et à peu près deux tiers du groupement Zadhu (Phon.).  16 

Q. Et alors, où est-ce qu'on utiliserait l'expression « ndo » (Phon.) ? 17 

R. Partout ailleurs, dans les... le... ngiti du centre, à Djekele et dans ces 18 

endroits-là.  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Maître O'Shea, lorsque vous utilisez le terme, 20 

notamment, que je suis incapable de prononcer, mais qui s'épelle I-N-J-O, 21 

efforcez-vous, lorsque vous utilisez des termes comme ceux-ci, de les prononcer très 22 

lentement voire de les épeler car il y a des difficultés de sténotypie qui sont tout à 23 

fait compréhensibles. Je vous en remercie par avance.  24 

Me O'SHEA : Oui, je suis désolé, Monsieur le Président.  25 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Non, non. Dans le fil de la discussion, nous 1 

comprenons très bien. 2 

Et, avant que vous ne repreniez, veillez l'un et l'autre à laisser un tout petit espace de 3 

temps avant de prendre la parole. 4 

À la fin de la question de Me O'Shea, Madame, reprenez souffle pour permettre à la 5 

sténotypie de bien vous suivre l'un et l'autre. Merci.  6 

Me O'SHEA (interprétation de l'anglais) : D'accord. 7 

Madame le témoin, on est habitués à être traduits, ici ; on n'est pas très habitués à 8 

dialoguer dans une même langue. Donc, je suis probablement bien plus coupable 9 

que vous, ici, de ne pas laisser de temps suffisant entre la question et la réponse, ou 10 

plutôt la réponse et la question. 11 

Q. Donc, le mot « indo », que l'on épelle I-N-D-O, on peut s'attendre à ce qu'il soit 12 

utilisé à Boloma, qui est un des lieux que vous avez mentionnés ?  13 

LE TÉMOIN DRC-CHM-P-0002 (interprétation de l'anglais) : 14 

R. Je ne peux pas le dire avec certitude parce que je n'ai pas voyagé à l'intérieur 15 

de la collectivité Walendu-Bindi trop longtemps, trop souvent. J'ai été dans des 16 

villages, mais en nombre limité. 17 

Q. Y a-t-il un mot dans la langue lendu qui, au son, se rapproche du mot « injo » ? 18 

R. Oui. En effet, en lendu, le mot « indo », qui veut dire « aujourd'hui », d'après 19 

mes connaissances, et qui correspond à « injo » dans le dialecte nord du ngiti, se dit, 20 

en lendu, ndje (Phon.), mais c'est une structure différente ; il n'a pas deux syllabes, 21 

mais une seule syllabe.  22 

(Discussion entre les juges sur le siège et le greffier d'audience) 23 

Q. Et qu'en est-il du mot « ni » — N-I ? Y a-t-il un mot semblable dans la langue 24 

lendu ?  25 
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R. Il faudrait que j'y « réfléchis » et même que je vérifie. Je ne peux pas le dire en 1 

en étant sûre à 100 pour cent, comme ça, sans documents. J'imagine, je soupçonne 2 

que oui, mais je ne sais pas.  3 

Me O'SHEA (interprétation de l'anglais) : Puis-je prendre un instant, Monsieur le 4 

Président ?  5 

(Discussion au sein de l'équipe de la Défense) 6 

Q. Puis-je en venir à l'autre expression... qui a été traduite en anglais comme 7 

signifiant : « Ne laissez pas en vie les Hema. » Alors, une nouvelle fois, je comprends 8 

que ce n'est pas votre traduction « à l'anglais » ; c'est ce que vous avez entendu sur la 9 

cassette, n'est-ce pas ?  10 

LE TÉMOIN DRC-CHM-P-0002 (interprétation de l'anglais) : 11 

R. Ce que j'ai écouté sur l'enregistrement, c'est la traduction « au » swahili, et je 12 

crois que la traduction en anglais, c'est ce que, moi, j'ai fait. Et, avant cela, tout à 13 

l'heure, quelqu'un a lu une traduction anglaise, ou était-ce du français, je ne sais pas, 14 

et c'était légèrement différent de ce que j'ai dit ici. Et je crois qu'il y a quelque chose 15 

qui est traduit de manière explicite, qui est, ou pas, contenu implicitement dans le 16 

discours original.  17 

Q. Très bien. L'expression qui commence par « inzi » — I-N-Z-I —, pourriez-vous 18 

nous décrire ce que ce mot signifie ?  19 

LE TÉMOIN DRC-CHM-P-0002 (interprétation de l'anglais) :  20 

R. Inzi, c'est la négation.  21 

Q. Et est-ce que ce mot a un équivalent ou un... une alternative en langue lendu ?  22 

R. En langue lendu, la négation se dit « nzi », et là encore, c'est une syllabe et non 23 

pas deux.  24 

Q. Alors, pour bien vous comprendre, le mot qui vous a posé quelques  25 
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difficultés, c'est le mot qui s'écrit N-W-U-D-U — N-Y-U-D-U, pardon. Alors, 1 

peut-être, vous pourriez nous dire : à la première écoute de l'enregistrement, est-ce 2 

que vous avez reconnu immédiatement ce mot ou pas, et est-ce que vous avez dû 3 

réécouter l'enregistrement ?  4 

R. C'est le mot que j'ai dû écouter le plus. J'ai essayé d'écouter plusieurs fois, et le 5 

point le plus important ici concerne les voyelles. J'écris le mot avec deux « U » 6 

majuscules, ce qui se prononcerait nyudu, et je l'ai écouté plusieurs fois depuis, et je 7 

crois qu'on doit le lire « nyudu ». Donc, ce sont évidemment des nuances très subtiles 8 

pour des non-initiés. Et même comme ça, pour les gens qui savent, c'est encore 9 

difficile à identifier. Alors, en ce moment-là, maintenant, je soupçonne qu'il s'agit de 10 

« nyodu », donc qui s'écrirait : N-Y-O-D-U.  11 

Q. Est-ce que vous êtes en train de dire que le mot « nyodu » — N-Y-O-D-U — est, 12 

en fait, ce que vous avez entendu, ou est-ce que vous... c'est ce que vous pensez qui 13 

voulait être dit ? 14 

R. Non. C'est pas que je soupçonne, c'est ce que... qui voulait être dit ; c'est juste 15 

que c'est très difficile d'écouter très précisément les voyelles lorsqu'elles sont très 16 

rapprochées et lorsqu'il ne s'agit de votre langue... de la langue maternelle parlée. 17 

Donc, chaque langue africaine qui a les voyelles qu'a le ngiti représente une difficulté 18 

pour tout le monde au moment de reconnaître et d'identifier ces voyelles. 19 

Donc, je pensais qu'il ne s'agissait pas d'essayer d'interpréter ce qui était dit mais 20 

plutôt pour moi d'affiner mon ouïe d'une certaine manière pour arriver à tirer des 21 

conclusions précises sur les voyelles utilisées. Donc, le point le plus avancé de ma 22 

réflexion est qu'il aurait fallu le transcrire N-Y-O-D-U minuscules.  23 

Q. À l'écoute de l'enregistrement aujourd'hui en salle d'audience, est-ce que vous 24 

avez rencontré les mêmes difficultés ?  25 
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R. C'est difficile à dire, parce qu'on ne peut pas se concentrer sur tous les détails 1 

des voyelles, des tons des consonnes en même temps. Et puis, il y a également deux 2 

« D » en ngiti, deux « B », qui se prononcent à chaque fois différemment, et là encore, 3 

ce sont des points sur lesquels il faut que se concentrer. 4 

Donc, se concentrer sur les voyelles, les consonnes et les tons de manière simultanée 5 

s'avère virtuellement impossible, et c'est pour cela que j'ai réécouté 100... beaucoup 6 

de fois les bandes, et tout particulièrement ce passage-là.  7 

De plus, les mots sont prononcés de manière très rapide, et, bien entendu, lorsque 8 

l'on écrit, on écrit... on laisse des espaces entre les mots, mais dans la langue parlée 9 

on ne marque pas les mêmes pauses entre les mots.  10 

Q. Oui. Et vous, en tant qu'experte de l'analyse des langues, comprendrez que si 11 

l'on parle et que l'on comprend une langue, il semble parfois être dit plus lent... 12 

lentement que lorsqu'on ne comprend pas, n'est-ce pas ?  13 

R. Non, je ne pense pas que ce soit nécessairement le cas.  14 

Q. Alors, est-ce que je vous comprends bien : vous avez dit que Boloma se trouve 15 

au nord ?  16 

R. Le groupement Boloma est au sud ou au centre-sud, mais pas au nord.  17 

Q. Et où se trouve Kagaba d'après vous, alors ?  18 

R. Kagaba est relativement proche de Bogoro, et donc dans le Nord, mais je ne 19 

m'y suis pas rendue personnellement.  20 

Q. Puis-je vous soumettre une expression et pour voir si vous pouvez nous 21 

éclairer sur cette expression. Alors, je dirais nyubha mbise. Et je l'épelle pour vous : 22 

N-Y-U-B-H-A, c'est le premier mot ; et puis mbise : M-B-I-S-E. Reconnaissez-vous... 23 

bon. Bien sûr, on sait que vous reconnaissez le second mot, mais est-ce que vous 24 

reconnaissez le premier ?  25 
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R. Certainement, oui.  1 

Q. Et comment le traduiriez-vous, ce premier mot ?  2 

R. Nyubha, c'est le... l'impératif pluriel du verbe obata (Phon.) : vivre, ou plutôt 3 

partir... alors laisser, laisser ; laisser courir, en quelque sorte. Évidemment, après, il 4 

faut voir le contexte dans lequel le mot est prononcé, qui influencera le sens 5 

évidemment, mais c'est là le sens général.  6 

Q. Donc, « nyubha mbise » signifierait quoi ?  7 

R. Ça signifierait « laissez les Hema ». Alors, permettez-moi de dire que « mbise » 8 

peut être singulier ou pluriel ; il n'y a aucune différence de genre. « Nyubha » est dit 9 

en référence à un groupe de personnes. C'est pas les Hema nécessairement au 10 

pluriel ; ça peut être au singulier ou au pluriel, mais « nyuba ». C'est-à-dire que la 11 

personne qui dit cela est en train de dire... est en train de parler d'un certain groupe 12 

ou un certain nombre de personnes dans son propre groupe... dans son groupe. Et 13 

puis, il y a la négation, comme on... comme on l'a dit.  14 

Q. Je vais, si vous voulez bien, vous soumettre une seconde expression et vous 15 

demander si vous reconnaissez... la reconnaissez : nyoho mbise. Alors, je l'épelle : 16 

N-Y-O-H-O, c'est le premier mot ; et puis, le seconde mot : mbise — M-B-I-S-E. Quel 17 

sens donneriez-vous à cette expression ?  18 

R. Bon. Je pense à des choses, mais donnez-moi une seconde pour que je contrôle, 19 

je vérifie, dans mon dictionnaire.  20 

Q. Oui, je vous en prie.  21 

R. Comme je le pensais, cela vient du verbe « ohuta » (Phon.) qui veut dire tuer.  22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Madame le Procureur.  23 

Mme DARQUES-LANE : Excusez-moi d'interrompre l'expert. 24 

Juste une question pour mon confrère : nous aimerions savoir quelle est la pertinence  25 
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des mots qu'il est en train de soumettre à l'expert, si ce n'est pas les mots qui ont été 1 

entendus par l'expert ?  2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, Maître O'Shea, où allez-vous exactement ?  3 

Me O'SHEA (interprétation de l'anglais) : Je... j'avance, Monsieur le Président. Je passe 4 

à autre chose.  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Vous avancez. Vous avancez ; c'est important. 6 

Pensez-vous que nous devrons dépasser 11 heures ou pas ?  7 

Me O'SHEA (interprétation de l'anglais) : Non, non, je ne pense pas ; non. Pas pour moi, 8 

en tout cas.  9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Parfait. Donc, vous poursuivez.  10 

Me O'SHEA (interprétation de l'anglais) : 11 

Q. Au début de votre rapport, vous insérez une note dans laquelle vous dites 12 

que le ngiti et le kingiti désignent la même langue ; « ki » est un « préfixe » que 13 

certains utilisent et d'autres non. Est-il exact de dire, lorsque vous dites kingiti, vous 14 

parlez, en fait, swahili ?  15 

LE TÉMOIN DRC-CHM-P-0002 (interprétation de l'anglais) :  16 

R. Le préfixe « ki » est un préfixe qui est utilisé dans les langues bantoues. Par 17 

exemple, on peut dire : Je parle swahili ou kiswahili ; on parle nande ou kinande, 18 

hema ou kihema. Ça vient des langues bantoues. Alors, je ne dis pas que lorsqu'on 19 

parle swahili on dit lendu/kilendu, ngiti/kingiti, pour des... comme d'autres manières 20 

de désigner la même langue.  21 

Q. Et en langue swahili, le « ki » est un préfixe très usuel, très courant, n'est-ce 22 

pas ?  23 

R. Oui, en effet.  24 

Q. Et serait-il correct de dire que dans certaines formes de langue swahili le  25 
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préfixe « ki » est parfois remplacé par le préfixe « ka » — K-A ?  1 

R. Si vous parlez du swahili, je dirais que non. Non, non, ce n'est pas le cas. Il ne 2 

me vient à l'esprit aucune autre langue bantoue où le préfixe « ki » serait remplacé 3 

par le préfixe « ka ». Il existe des préfixes « ka » mais ils sont différents ; ce sont 4 

d'autres préfixes.  5 

Q. Avez-vous entendu le mot « kasichana » ?  6 

R. (Rires de l’expert) Je n'ai pas entendu le mot « kasichana », mais si je l'entends je 7 

dirais que c'est un diminutif de « musichana », qui veut dire « fille ». Donc, ça veut 8 

dire... ça voudrait dire « petite fille », mais c'est du swahili. Et donc, ce n'est pas une 9 

alternative à « ki » ; c'est un préfixe différent, diminutif qui n'est pas du swahili, qui 10 

est utilisé dans d'autres langues bantoues dans la région et que les gens ont imposé 11 

au swahili, et donc qu'on finit par utiliser dans le swahili également. 12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Madame le Procureur. 13 

Mme DARQUES-LANE : Excusez-moi d'interrompre à nouveau. Mais bien que ce soit 14 

très très intéressant d'entendre des questions posées en swahili par mon confrère, je 15 

pense qu'on s'éloigne un petit peu du débat et que le temps presse. Merci, Monsieur 16 

le Président.  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Maître O'Shea, vous poursuivez avec le souci de 18 

permettre à la Chambre de bien déterminer ce que le témoin 0161 a pu dire ou ne pas 19 

dire. Nous vous écoutons.  20 

Me O'SHEA (interprétation de l'anglais) : J'aimerais faire une requête à ce stade-ci que 21 

la Chambre voudra bien examiner, mais évidemment je respecterai la décision de la 22 

Chambre à cet égard.  23 

Les questions relatives à la langue ngiti, mais aussi les questions relatives à la langue 24 

swahili sont des questions qui surviennent de temps à autre. Nous sommes dans une  25 
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situation assez rare aujourd'hui, en ceci que nous avons un expert linguistique de 1 

renom, d'une université locale, qui comparaît devant nous aujourd'hui. Nous 2 

n'aurons pas une telle occasion de nouveau, à moins qu'une des parties n'en fasse la 3 

requête expressément. Si c'est l'intérêt de la Défense que de poser des questions 4 

d'ordre linguistique qui relèvent de la compétence de l'expert linguistique, ne 5 

serait-il pas approprié que je pose ces questions maintenant que nous avons cet 6 

expert avec nous ?  7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Madame le Procureur.  8 

Mme DARQUES-LANE : Merci, Monsieur le Président.  9 

La Défense nous a pas du tout prévenus de cette demande d'élargir le débat. 10 

L'experte a été appelée par la Chambre pour nous dire si les paroles prononcées par 11 

le témoin P-0161 étaient bien du ngiti. Le débat n'est pas sur des questions... sur des 12 

mots de swahili.  13 

Effectivement, il faut aussi repenser que nous sommes aussi dans l'interrogatoire 14 

d'un autre témoin, qui attend depuis longtemps. Et si la Défense souhaite faire venir 15 

cette experte pour des mots swahili, qu'elle le fasse. Mais maintenant, ce n'est pas 16 

approprié de rentrer dans le débat du swahili. Merci, Monsieur le Président.  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le Procureur.  18 

Maître O'Shea, on aurait pu concevoir que les questions de clarification que vous 19 

souhaitiez poser au témoin commencent dès le début de cette audience et s'achèvent 20 

au bout d'une trentaine de minutes.  21 

Comme vous le constatez, la Chambre vous a, normalement d'ailleurs, laissé... le 22 

Pr Fofé dirait « ratisser large », c'est-à-dire elle vous a laissé profiter de la présence de 23 

cet expert pour mieux comprendre un certain nombre de problèmes. Voilà donc une 24 

heure et demie que nous sommes avec l'expert, que nous apprenons nous aussi un  25 
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certain nombre de questions, qui peuvent être, ou apparaître, comme étant à la 1 

périphérie du problème qui nous réunit aujourd'hui, mais dont nous pensons tous 2 

qu'elles présentent une utilité.  3 

Il nous reste 25 minutes. La Chambre est, vous le savez, comptable de la diligence 4 

des débats. Je pense que dans les 25 minutes qui restent, il faut arriver à achever la 5 

clarification que vous souhaitez ; sous réserve qu'il y ait d'autres parties ou 6 

participants qui souhaitent poser des questions — ce qui nous conduira alors à 7 

reprendre ensuite. Il faut simplement avoir conscience qu'à 11 heures nous devons 8 

nous arrêter, qu'une fois que Mme l'expert nous aura quittés, nous devrons à nouveau 9 

suspendre une demi-heure pour des problèmes d'ordre purement techniques, liés à 10 

l'entrée dans la salle d'audience d'un témoin protégé.  11 

Voilà. C'est toutes ces questions-là qu'il faut avoir, donc, présentes à l'esprit. 12 

À présent, vous poursuivez. Mais je pense que nous avons pu déjà largement 13 

appréhender un certain nombre de problèmes. S'il s'avérait indispensable de revoir 14 

Mme l'expert, effectivement, il faudra déterminer si c'est à la Chambre de le faire ou si 15 

c'est à vous. Mais dans l'immédiat, revenons donc à ce qui était l'objet prioritaire de 16 

cette audience.  17 

En avant. À vous, Maître O'Shea. 18 

Vous souhaitiez prendre la parole, pardon.  19 

Mme LA JUGE DIARRA : Je vous remercie. Par souci d'économie de temps, vous me 20 

l'aviez refusée.  21 

Donc, je voulais juste dire que la logique de Me O'Shea m'inquiète. Inviter des 22 

témoins pour des préoccupations ponctuelles et profiter de leur disponibilité, de 23 

l'indulgence de la Chambre, pour soumettre toutes ses préoccupations linguistiques... 24 

cette logique m'inquiète. Ça me cause des soucis. C'est tout ce que je voulais dire.  25 
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Me O'SHEA (interprétation de l'anglais) : Je peux assurer à la Chambre que je n'ai 1 

nullement l'intention de soulever toute question... tout problème linguistique que 2 

nous avons rencontré dans le cours de ce procès. Là n'est pas mon idée.  3 

Je rappellerais simplement à la Chambre que s'agissant de la question que je soulève 4 

aujourd'hui, à savoir les préfixes ki et ka, Me Hooper a déjà donné à la Chambre avis 5 

qu'il voulait soumettre la question au témoin expert, quand celle-ci serait avec nous. 6 

Cela dit, je respecterai la décision de la Chambre, et je ne vais pas poursuivre ce 7 

genre de questions.  8 

Mme LA JUGE DIARRA : J'ai aussi entendu des préoccupations géographiques.  9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Maître O'Shea, allez — dans un souci, malgré 10 

tout, d'économie de temps et de moyens.  11 

Me O'SHEA (interprétation de l'anglais) : Si j'ai bien compris... si je vous ai bien 12 

compris, Monsieur le Président, je ne devrais pas poursuivre ce genre de questions.  13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Non, si vous m'avez bien compris, Maître O'Shea, 14 

il faut revenir — je pense, et nous le pensons tous — à ce qui est l'objet même de 15 

cette audience : obtenir des clarifications sur les mots qui pourraient poser problème 16 

à l'équipe de défense de Germain Katanga. Il nous semble que vous avez eu la 17 

possibilité de poser un certain nombre de questions périphériques, mais ce qui ne 18 

veut pas dire qu'elles ne sont pas en lien avec le problème posé. Nous l'avons bien 19 

compris comme cela. Il faut simplement que nous puissions progresser.  20 

Me O'SHEA (interprétation de l'anglais) : 21 

Q. Alors, si vous me le permettez, j'aimerais vous poser une autre question, 22 

Madame le témoin, concernant la distinction entre les préfixes ki et ka. Seriez-vous 23 

d'accord avec moi pour dire qu'au Kenya, et à Dodoma en Tanzanie, le préfixe ka, 24 

K-A, est parfois utilisé, à tort ou à raison, plutôt que le préfixe K-I, ki ?  25 
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LE TÉMOIN DRC-CHM-P-0002 (interprétation de l'anglais) :  1 

R. Si c'est utilisé parfois ou pas, je n'en sais rien. J'ai des doutes parce qu'il existe... 2 

enfin, ce sont deux préfixes différents. Et dans la langue swahili officielle, le préfixe 3 

ka n'existe pas. Il est emprunté à d'autres langues locales, et les gens l'utilisent et 4 

l'imposent à la langue swahili comme un diminutif, qui est dérivé du préfixe ki. Mais 5 

toutes ces questions relèvent de la langue... ou des langues bantoues.  6 

Q. Merci.  7 

Pour revenir au mot « nyudu », qui s'écrit N-Y-U-D-U, vous nous avez indiqué dans 8 

votre rapport que le mot « nyudu » peut avoir différents sens. Est-ce exact ?  9 

R. Certainement pas dans le premier rapport. Je n'ai pas souvenir d'avoir écrit 10 

quoi que ce soit sur ce sujet dans la deuxième lettre que j'ai écrite par la suite. C'est 11 

mon grand dilemme en fait, parce que je ne suis pas sûre du sens précis de ce mot. 12 

Mais comme je l'ai dit, à ma connaissance, après avoir réécouté l'enregistrement à 13 

maintes reprises, le mot devrait être écrit avec un O plutôt qu'avec un U, en ce qui 14 

concerne la deuxième voyelle.  15 

Q. À un moment donné, j'ai été interrompu par mon contradicteur, et je ne pense 16 

pas avoir obtenu réponse à ma question sur ce point. Est-ce que vous avez offert un 17 

sens au mot « nyuhu » (Phon.) ?  18 

R. Oui, j'ai dit que le mot « orota » (Phon.), c'est la forme infinitive du verbe, et 19 

que le N... le N-Y signifie le pluriel, et l'impératif... la forme impérative du verbe 20 

« orota » (Phon.) signifie « tuer ».  21 

Q. Oui.  22 

Savez-vous quel mot les Hema utilisent dans l'est du Congo pour désigner les Hema ?  23 

R. Je ne parle pas hema, ni kihema. Les Hema du Sud, c'est-à-dire les Hema qui 24 

vivent à proximité des Ngiti parlent kihema ; et le kihema est une langue bantoue. Je  25 
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ne sais pas quel nom les Hema se donnent à... pour se désigner eux-mêmes. Je ne 1 

sais pas si, dans leur langue, ils se donnent un autre nom.  2 

Q. Savez-vous quelle est l'expression hema... ou comment on dit « hema » en 3 

lendu ?  4 

R. Non. Je suis navrée de vous dire que j'aurais dû me préparer pour cela, mais 5 

je ne le sais pas.  6 

Q. Vous n'êtes pas censée connaître toutes les langues du monde, nous en 7 

sommes conscients.  8 

Me O'SHEA (interprétation de l'anglais) : Puis-je avoir un instant, s'il vous plaît, 9 

Monsieur le Président ?  10 

(Discussion au sein de l'équipe de la Défense)  11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Maître O'Shea, vous poursuivez.  12 

Me O'SHEA (interprétation de l'anglais) : Merci, Monsieur le Président.  13 

Q. Madame le témoin, votre dictionnaire — le dictionnaire que vous utilisez 14 

pour comprendre le sens de ces mots —, est-ce que vous l'avez sur votre ordinateur 15 

portable, ou est-ce que c'est... c'est un... il s'agit d'un dictionnaire en forme de livre ?  16 

LE TÉMOIN DRC-CHM-P-0002 (interprétation de l'anglais) :  17 

R. Non, il n'est pas encore imprimé.  18 

Q. Qui a écrit ce dictionnaire ?  19 

R. C'est un effort conjoint entre toute une équipe de locuteurs de... de cette 20 

langue et moi-même.  21 

Q. Seriez-vous disposée à nous donner accès à ce dictionnaire si nous vous 22 

promettons de ne pas le distribuer — s'il n'est pas encore publié ? Est-il publié ?  23 

R. Non, il n'est pas encore publié. Et donc j'aimerais pouvoir discuter de 24 

certaines questions avec les parties intéressées. Je préfère ne pas remettre une copie  25 
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de ce dictionnaire.  1 

Q. Très bien. Vous seriez peut-être ravie d'apprendre que j'en ai presque fini avec 2 

mes questions, mais avant de terminer, Monsieur le Président, j'aimerais simplement 3 

revenir à la langue swahili pour un instant.  4 

Avez-vous déjà entendu utiliser l'expression « katoto » — K-A-T-O-T-O ? Et je vois 5 

que le Procureur a une objection.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Madame le Procureur.  7 

Mme DARQUES-LANE : Je pense que je vais simplement rappeler à mon confrère, 8 

encore une fois, que l'expert n'est pas là pour... pour traduire des termes du swahili, 9 

mais est là pour bien vérifier avec elle si le témoin P-0161 a bien parlé en ngiti.  10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Certes, mais n'oublions pas que, si nous nous 11 

référons au transcript, nous constatons que ce témoin a ensuite parlé en swahili, donc 12 

Il faut arriver à aller jusqu'au bout de notre logique.  13 

Maître O'Shea, donc, vous posez votre question. Et puis, Mme le témoin répond.  14 

Me O'SHEA (interprétation de l'anglais) : 15 

Q. Souhaitez-vous que je répète la question ?  16 

LE TÉMOIN DRC-CHM-P-0002 (interprétation de l'anglais) :  17 

R. Non. Le mot « katoto » est utilisé pour désigner un petit enfant. Le mot pour 18 

désigner un enfant, c'est « mutoto », et le « mu » a été remplacé par le préfixe « ka » 19 

dans une forme usuelle de la langue que l'on entend... que l'on utilise surtout au 20 

Congo.  21 

Q. Je vais vous faire part d'une expression composée de trois mots en swahili, et 22 

je vais vous demander de nous dire si vous reconnaissez cette expression : 23 

« kadogo » — qui s'écrit K-A-D-O-G-O.  24 

M. MacDONALD : (Intervention inaudible : microphone fermé)... je voudrais m'objecter  25 
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ici. Il faut faire attention, Monsieur le Président. Parce que si on veut rentrer dans le 1 

débat de « kadogo », l'Accusation peut poser des questions à ce témoin pour le restant 2 

de la journée et demain matin. L'objectif de la Chambre était clair : c'était les paroles 3 

prononcées en ngiti par le témoin. Lorsqu'on rentre dans les termes « kadogo » et 4 

ainsi de suite, on déborde. On peut avoir ce débat, et je vous propose qu'on l'ait à un 5 

autre moment. On retarde le témoignage de 0280 et l'impact psychologique sur la 6 

longueur de son témoignage que ça peut avoir ici devant cette Chambre. L'objectif 7 

est de faire entendre l'expert sur des questions qui sont : ngiti tel que parlé par le 8 

témoin 0161. On déborde carrément l'objectif de son témoignage. Tout à l'heure, la 9 

Chambre me laissait passer une question en swahili mais, là, toutes ces questions-là, 10 

carrément, « katoto » ou « kadogo », ou ainsi de suite n'ont rien à voir avec le 11 

témoignage de 0161.  12 

S'il faut, on fera venir... la Chambre pourra assigner un expert sur cette question de 13 

la terminologie « kadogo » : l'emphase sur la première syllabe, l'emphase sur la 14 

dernière syllabe, et toutes les distinctions qu'il peut y avoir au Congo sur cette 15 

question ; y inclus la question anthropologique. Alors voilà.  16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bien. Merci, Monsieur le Procureur.  17 

Nous restons tous très calmes à ce stade de nos débats. Le témoin 0280 a toute notre 18 

attention, mais des difficultés techniques la semaine dernière ont déjà contribué à 19 

compliquer sa déposition. Nous n'en sommes pas tout à fait à une heure près.  20 

Ceci dit, Maître O'Shea, vous allez un peu loin. Vous revenez à ce qui nous réunit 21 

aujourd'hui, qui conduira la Chambre à poser d'ailleurs une ou deux questions à 22 

l'expert pour essayer de comprendre exactement ce qu'il en était. Nous laissons les 23 

kadogo pour l'instant, et vous poursuivez.  24 

Me O'SHEA (interprétation de l'anglais) : Très bien, Monsieur le Président.  25 
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Voilà... Voilà qui termine donc mes questions.  1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Maître O'Shea.  2 

Est-ce que l'équipe de défense de Mathieu Ngudjolo souhaite prendre la parole et 3 

demander quelques précisions à Mme l'expert ?  4 

Me KILENDA : Monsieur le Président, Mesdames les juges, nous nous référons à la 5 

sagesse de la Chambre.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Parfait. Avant de donner la parole à Mme le 7 

Procureur, je voudrais simplement, Madame l'expert — parce que c'était cela qui 8 

nous réunissait, quand même, très directement aujourd'hui — vous demander si un 9 

Ngiti a effectivement pu tenir les propos qui ont été soumis à votre expertise ? Lors 10 

de l'audience du 4 mars 2010, le témoin 0161 a dit avoir entendu dans la bouche d'un 11 

Ngiti les phrases, que, dans une traduction française, je retiens comme étant : 12 

« Aujourd'hui... » — je ne me trompe pas —… « Aujourd'hui est le jour, aujourd'hui 13 

ils verront. » Et puis, il y a l'autre membre de phrase : « Ne laissez pas les Bahema, 14 

tuez les Bahema, tuez les Bahema. »  15 

Q. Est-ce que la... le premier membre a pu être tenu par un Ngiti — dans la 16 

langue, bien sûr, ngiti ?  17 

LE TÉMOIN DRC-CHM-P-0002 (interprétation de l'anglais) :  18 

R. J'ai écouté cet enregistrement à maintes reprises et, tout au long, je me suis 19 

demandé si ces expressions auraient pu être prononcées par un Ngiti. Mais cette 20 

personne ne faisait que répéter que ce qu'elle avait entendu prononcer en ngiti, et 21 

c'est probablement quelqu'un qui connaissait la langue. Donc, les deux possibilités 22 

sont... s'offrent à nous, de mon point de vue, ayant écouté l'enregistrement, comme je 23 

l'ai dit.  24 

En outre, j'aimerais simplement apporter... ou faire une observation concernant la  25 

ICC-01/04-01/07-T-159-Red-FRA WT 22-06-2010 39/82 EA T



 

 40 

phrase d'« aujourd'hui »... « Aujourd'hui est le jour ». Le swahili que le témoin a été... 1 

était invité à traduire voulait dire : « Aujourd'hui, c'est aujourd'hui, aujourd'hui, ils 2 

verront. » Le témoin avait l'air un peu perplexe, il a fini par le faire, mais il n'a pris 3 

que le premier élément de la phrase : « Aujourd'hui, c'est le jour ». Que soit sensé ou 4 

pas dans la langue, que ce soit logique ou pas dans la langue, est-ce que c'est quelque 5 

chose qui est dit naturellement ou pas, c'est ce qu'il a offert comme équivalent pour 6 

« leo ni leo ». Le deuxième élément, à savoir « aujourd'hui, ils verront », n'est pas là 7 

dans le ngiti. J'espère que c'est clair pour tous les autres.  8 

Q. Merci, Madame l'expert.  9 

Une autre question, à laquelle vous ne pourrez peut-être pas répondre d'ailleurs 10 

mais que je vous pose quand même : Est-ce que ces mots de ngiti que notre 11 

témoin 0161 affirme avoir entendus, serait-il possible que quelqu'un d'origine hema 12 

puisse confondre des mots de ngiti ?  13 

R. Je m'excuse, mais je ne suis pas sûre d'avoir compris votre question.  14 

Q. Notre témoin 0161, qui est d'origine hema, prétend avoir entendu en ngiti les 15 

mots dont il est question aujourd'hui. Pour quelqu'un qui est d'origine hema, y a-t-il 16 

des possibilités de confusion, de prendre un mot ngiti pour un autre mot ngiti ? Tout 17 

dépend, me direz-vous, de sa connaissance de la langue ngiti, mais je vous pose 18 

quand même la question.  19 

LE TÉMOIN DRC-CHM-P-0002 (interprétation de l'anglais) :  20 

R. Je ne suis pas certaine de savoir de quel type de personne hema il s'agit — Je 21 

parle du témoin. S'agit-il de quelqu'un du Nord ou du Sud ? D'après mon 22 

interprétation — une interprétation très prudente —, c'est quelqu'un qui vient du... 23 

c'est un Hema du Nord, mais je ne suis pas certaine. S'il s'agit d'un Hema du nord — 24 

un Mugegere —, dans ce cas-là, il parlerait lendu. Et je crois savoir qu'il a des  25 
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membres de la famille qui parlent le ngiti, et donc le témoin comprend suffisamment 1 

la langue pour pouvoir reconnaître ces mots et les répéter. Cela étant, s'il s'agit d'un 2 

Hema du Sud, il parlerait kihema — qui est une langue bantoue — et ça serait sa 3 

langue maternelle. Et il a peut-être été exposé à la langue ngiti, de sorte qu'il soit en 4 

mesure de comprendre cette langue, ou pour l'avoir utilisé avec des membres de la 5 

famille. Je soupçonne qu'il a eu au moins une exposition à la langue ngiti, mais je ne 6 

suis pas en mesure de dire dans quelle mesure.  7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame l'expert.  8 

Madame le greffier, est-ce que nous avons la possibilité de continuer jusque vers 9 

11 h 05, afin de ne pas nous interrompre ?  10 

Les représentants légaux... 11 

Oui, je vous en prie, Madame. Je vous en prie.  12 

LE TÉMOIN DRC-CHM-P-0002 (interprétation de l'anglais) : 13 

R. Monsieur le Président, me permettrez-vous d'ajouter une remarque 14 

concernant ce document ? Et quelque chose que j'ai entendue très tôt ce matin, 15 

apparemment, la phrase suivante : « inziu (Phon.) mbise » a été « traduise » comme 16 

étant : « Ne laissez pas en vie les Hema ». 17 

Ai-je raison de dire que j'ai entendu quelqu'un en faire une lecture de ce genre, dans 18 

un document quelconque ?  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE :  20 

Q. En ce qui me concerne, c'est peut-être moi qui, lorsque j'ai introduit l'audience, 21 

a indiqué qu'il y avait deux membres de phrase... deux membres de phrase qui, pour 22 

ma traduction française à moi — car votre rapport est en langue anglaise — étaient : 23 

« Aujourd'hui est le jour, aujourd'hui ils verront », et l'autre membre de phrase : « ne 24 

laissez pas en vie les Hema, tuez les Hema ». Ce qui, pour ma compréhension de  25 
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l'anglais, correspondait — pardonnez-moi l'expression — à ce qui figure dans le 1 

rapport (citation en anglais :) : « Don't leave the Bahema. Kill the Bahema. Kill the 2 

Bahema. » Il me semblait que ma traduction n'était pas trop éloignée de la version 3 

anglaise ; mais s'il y a une traduction à apporter, c'est effectivement le moment.  4 

R. Simplement un éclaircissement, de mon point de vue. Quand on a lu « Ne 5 

laissez pas en vie les Bahema », j'aurais une objection concernant l'utilisation du mot 6 

« en vie ». Ce n'est pas explicite dans la phrase ngiti. Cela pourrait en être le sens, 7 

mais rien ne garantit que c'est le cas. Ça pourrait vouloir dire aussi : « Ne laissez pas 8 

partir les Bahema », et tout cela peut être implicite dans le verbe utilisé. Donc, quand 9 

quelqu'un traduit « en vie » ... ou traduit cela par « en vie » on est en train 10 

d'expliciter quelque chose qui est implicite dans la phrase. Or, il se peut que ce soit le 11 

sens ou pas. Je vous exhorte simplement à être très prudents quant à cette 12 

interprétation.  13 

Q. Merci beaucoup, Madame l'expert. C'est au contraire très important, ce que 14 

vous venez d'indiquer, et ma propre traduction était sans doute trop proche de la 15 

deuxième ligne. 16 

Laissons donc « don't leave », la traduction toute simple, « ne laissez pas... » ; et, à 17 

partir de là, chacun construit sa propre théorie. 18 

Merci. Merci pour cette prudence qu'il était important de rappeler. 19 

Madame le Procureur, nous n'avons pratiquement plus que trois minutes. Est-ce que 20 

c'est possible pour vous ? Non ?  21 

Mme DARQUES-LANE : Tout à fait. 22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, nous vous... 23 

Mme DARQUES-LANE : Nous n'avons pas de questions pour ce témoin.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci beaucoup, Madame le Procureur. 25 
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Madame le témoin... Madame l'expert — pardon —, vous venez de passer deux 1 

heures avec nous. Est-ce que vous m'entendez bien ?  2 

LE TÉMOIN DRC-CHM-P-0002 (interprétation de l'anglais) : Oui. 3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Oui ? 4 

Vous venez de passer deux heures avec nous pour nous aider à mieux comprendre 5 

les termes de votre rapport. La Défense de Germain Katanga — qui, nous l'espérons, 6 

ne s'est pas sentie trop bridée dans son activité de défense — vous a posé des 7 

questions précises sur les termes utilisés, sur les divers sens qui pouvaient leur être 8 

donnés. Elle a souhaité — et nous pouvons le comprendre — élargir ces questions à 9 

un ensemble à la fois contextuel et géographique plus vaste, à la fois pour mieux 10 

cerner vos compétences, car toute juridiction qui fait appel à un expert, quelle que 11 

soit sa discipline, est, dans une certaine mesure, un peu « dépendant » de cet expert 12 

— même si lesdites juridictions se réservent une possibilité d'appréciation totale. 13 

Les autres équipes n'ont pas eu de questions à poser. Je n'ai pas posé la question aux 14 

représentants légaux des victimes. Auraient-ils eu des questions à poser ?  15 

Me GILISSEN : Non, Monsieur le Président. Je vous remercie beaucoup. Je vous 16 

remercie bien.  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : J'avais dans la tête de le faire au bon moment. 18 

Me GILISSEN : Je m'en suis rendu compte. 19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Et puis il y a eu... 20 

Me GILISSEN : Je m'en suis rendu compte.  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : ... un certain nombre d'impondérables. 22 

Me GILISSEN : Je vous remercie beaucoup.  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Maître Gilissen. 24 

Nous allons donc en rester là, vous remercier pour votre présence et pour l'aide que  25 
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vous nous avez apportée, Madame. 1 

Messieurs les agents de sécurité, voulez-vous faire quitter la salle d'audience à 2 

M. Germain Katanga et à M. Mathieu Ngudjolo ? 3 

Nous avons maintenant une demi-heure, donc, de suspension qui correspond à la 4 

remise en ordre de la salle d'audience pour l'arrivée de notre témoin 0080 (sic). 5 

Puis Mme l'expert quittera à son tour la salle d'audience.  6 

(Les accusés sont reconduits hors du prétoire) 7 

Monsieur l'huissier, si vous voulez bien raccompagner Mme l'expert. 8 

Au revoir, Madame. 9 

Ce que nous pouvons faire, c'est tout simplement suspendre à présent l'audience 10 

pour laisser à Mme l'expert, qui reste en salle d'audience, le temps de remettre en 11 

ordre son dictionnaire, donc, informatique. 12 

Non, non. Monsieur l'huissier, nous suspendons l'audience maintenant. 13 

L'audience est donc suspendue. Nous la reprenons à 11 h 35.  14 

Mme LA GREFFIÈRE : Veuillez vous lever.  15 

(L'audience, suspendue à 11 h 03, est reprise à huis clos à 11 h 38) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 
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(Passage en audience publique à 11 h 39) 1 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier. 3 

MM. les accusés sont avec nous. Nous pouvons reprendre notre audience.  4 

Bonjour, Monsieur le témoin.  5 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) : Bonjour.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Vous m'entendez donc bien. C'est parfait. M. le 7 

Procureur va donc reprendre, et achever ce matin son interrogatoire.  8 

Monsieur le Procureur, vous avez la parole.  9 

QUESTIONS DU PROCUREUR (suite) 10 

PAR M. GARCIA : Monsieur le Président, Mesdames les juges. 11 

Bonjour, Monsieur le témoin.  12 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) : Bonjour.  13 

M. GARCIA : 14 

Q. Alors, Monsieur le témoin, je n'ai que quelques questions à vous poser afin de 15 

compléter l'interrogatoire en chef.  16 

Alors, la première question est la suivante : durant votre témoignage...  17 

Est-ce que vous êtes en mesure de bien m'entendre, Monsieur le témoin ?  18 

R. Oui.  19 

Q. Alors, durant votre témoignage, vous nous avez parlé du fait que « la » FNI et 20 

le FRPI avaient combattu ensemble durant l'attaque à Bogoro. Alors, ma question est 21 

la suivante : est-ce qu'à votre connaissance le FNI et le FRPI ont combattu ailleurs, 22 

dans le cadre d'autres attaques que celle de Bogoro ?  23 

R. Oui. Je réponds par l'affirmative. 24 

Mais j'ai un problème, Monsieur le juge Président. Je demande à ce qu'on puisse  25 
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diminuer le volume.  1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur l'huissier, est-ce que vous auriez 2 

l'obligeance de bien vouloir régler le volume de son pour que notre témoin n'ait pas 3 

l'oreille abîmée par un volume trop élevé ?  4 

(L'huissier d'audience s'exécute) 5 

Alors, nous allons faire un essai, Monsieur le témoin. Est-ce que les choses 6 

fonctionnent mieux à présent ?  7 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) : Oui.  8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Tout va bien. 9 

Monsieur le Procureur, vous poursuivez.  10 

M. GARCIA : 11 

Q. Alors, vous avez répondu à l'affirmative à ma question à savoir si le FNI et le 12 

FRPI avaient combattu ensemble lors d'autres attaques. Est-ce que vous êtes en 13 

mesure de nous dire quelles étaient ces attaques dans lesquelles... l'attaque... ou les 14 

attaques dans lesquelles « la » FNI et le FRPI ont combattu ensemble ?  15 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) :  16 

R. Dans le combat de Bunia, le FNI et le FRPI se sont opposés.  17 

Q. Alors, parlez-nous justement de ce combat de Bunia. Est-ce que vous avez 18 

pris part à ce combat ?  19 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : S'il vous plaît. Est-ce que la dernière 20 

réponse a été traduite correctement ? Je voudrais qu'on revoit cela, ou peut-être qu'il 21 

faudrait poser à nouveau la question. C'est traduit ainsi : « Dans la... dans le combat 22 

à Bunia, le FNI et le FRPI s'opposaient. » Alors, je ne sais pas.  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Vous avez raison, Maître Hooper. Dans le 24 

transcript français, il en va de même. Et nous pouvons lire à la ligne 15 : « Dans le  25 
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combat de Bunia, le FNI et le FRPI se sont opposés. » Il doit y avoir 1 

vraisemblablement un problème de transcription. 2 

Reposez la question, Monsieur le Procureur, afin d'avoir une réponse clairement... 3 

clairement transcrite de la part du témoin. Car vous veniez de lui demander si FNI et 4 

FRPI avaient combattu ensemble, et là, nous avons le verbe « opposés » qui est 5 

facteur de confusion. Donc, nous vous laissons le soin de poser la question à 6 

nouveau. Merci.  7 

M. GARCIA :  8 

Q. Alors, Monsieur le témoin, je vous ai posé la question à savoir si le FNI et le 9 

FRPI avaient combattu ensemble lors d'autres attaques. Vous nous avez parlé de 10 

Bunia. Est-ce que le FNI et le FRPI ont combattus ensemble, durant cette attaque de 11 

Bunia, contre d'autres personnes ?  12 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) :  13 

R. Le FNI et le FRPI « est » venus combattre l’UPC à Bunia. Je réponds de la 14 

manière suivante : le FNI et le FRPI se sont opposés contre les UPC à Bunia.  15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Il manquait une chute à la phrase. Maintenant, 16 

nous comprenons. Merci.  17 

Poursuivez, Monsieur le Procureur.  18 

M. GARCIA : 19 

Q. Simplement d'avoir une précision, est-ce que cette attaque, ou ce combat, de 20 

Bunia a eu lieu après ou avant l'attaque de Bogoro, selon vos connaissances ?  21 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) :  22 

R. Ce combat a eu lieu après Bogoro. C'était après Bogoro.  23 

Q. Et vous personnellement, Monsieur le témoin, est-ce que vous avez pris part à 24 

ce combat ?  25 
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R. Non, je ne me suis pas battu à Bunia. Toutefois, j'étais présent. J'étais présent, 1 

j'ai trouvé que le combat était déjà fini, car je faisais partie du dernier groupe. J'ai 2 

trouvé que le combat était presque à la fin.  3 

Q. Alors, nous allons revenir à votre implication dans cette attaque sur Bunia.  4 

Mais premièrement, j'aimerais vous poser la question suivante : qui avait donné 5 

l'ordre d'attaquer Bunia ?  6 

R. Je crois avoir répondu à la question. Je suis arrivé alors que les combats 7 

étaient déjà arrivés à terme. Bunia était déjà tombée. Nos militaires étaient déjà en 8 

ville. Je suis arrivé en retard. Je ne sais pas qui a donné l'ordre d'attaquer Bunia.  9 

Q. Êtes-vous en mesure de nous dire, Monsieur le témoin, s'il y a eu des 10 

rassemblements militaires ou des parades militaires avant l'attaque de Bunia ?  11 

R. Il n'y avait pas eu de rassemblements militaires pour aller attaquer Bunia. 12 

C'était un matin, les combats ont commencé d'une manière brusque, les éléments de 13 

l’UPC contre les Ougandais. Ils se battaient les uns contre les autres. Il est... il est 14 

arrivé que les éléments de Zumbe étaient déjà descendus de la colline, et ils allaient 15 

vers Dele. Moi, j'étais à Lagura en ce moment-là. Nous ne recevions que des 16 

informations en provenance de cette zone.  17 

Q. Et qui vous transmettait cette information venant de cette zone ?  18 

R. J'avais reçu les informations parce que — vous voyez — à l'endroit où nous 19 

étions, nous pouvions entendre les crépitements des balles, parce qu'on tirait sur le 20 

camp de Dele, le camp des Ougandais, même vers Yambi. Nous entendions les 21 

crépitements des armes. Les camarades qui étaient à Zumbe et qui revenaient à notre 22 

camp, parce qu'il était un de nos éléments, nous a dit que : « Dele est sous attaque ; 23 

les Ougandais et les UPC sont en train de se battre. » Voilà. C'est de ce militaire qui 24 

est venu nous donner cette information.  25 
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Q. Alors, Monsieur le témoin, lorsque cette personne vient de Zumbe et vous 1 

retransmet cette information, est-ce que les soldats qui se trouvent au camp Lagura 2 

se mobilisent ? Comment ça se déroule, ça, au juste ?  3 

R. Lorsque nous avons reçu l'information, en moins d'une heure, nous avons vu 4 

les militaires descendre vers Bunia.  5 

Q. Afin qu'il soit clair, lorsque vous dites que : « Nous avons vu les militaires 6 

descendre vers Bunia », vous faites référence à quels militaires au juste ?  7 

R. Je crois avoir répondu. Lorsque cet homme nous a reçu... donné cette 8 

information, en moins d'une heure... en moins d'une heure, nous avons reçu 9 

l'information selon laquelle les militaires de Zumbe prenaient la direction de Bunia.  10 

Q. Et après que vous ayez eu cette information, qu'est-ce que vous avez fait, vous, 11 

les soldats qui se trouvaient au camp Lagura ?  12 

R. Lorsque nous avions constaté que Zumbe prenait la direction... descendait 13 

déjà, nous aussi, on devait faire la même chose, et nos militaires ont fait la même 14 

chose. Nous, nous restions pour nous préparer aussi à aller, parce que nos munitions 15 

et nos armes n'étaient pas prêtes à ce moment-là. Alors, il fallait qu'on reste préparer 16 

notre descente. 17 

Q. Si je comprends bien, à un moment donné, vous vous êtes préparés et vous 18 

êtes descendus vers Bunia ?  19 

R. Oui, nous sommes descendus vers Bunia.  20 

Q. Est-ce qu'il y avait un commandant qui dirigeait les opérations de préparation 21 

avant que vous descendiez à Bunia ?  22 

R. Nous sommes descendus à Bunia sans une préparation de la part de notre 23 

commandant. La seule chose que Kute a fait, il nous a simplement autorisés de 24 

descendre. Un premier groupe descendait, et un deuxième groupe aussi est  25 
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descendu. Nous suivions les gens de Zumbe par derrière — les gens de Zumbe qui 1 

descendaient aussi.  2 

Q. Est-ce que le commandant Kute vous a donné des ordres précis quant à ce que 3 

vous deviez faire à Bunia ?  4 

R. Personnellement, je n'ai reçu aucun ordre.  5 

Q. Est-ce que vous êtes en mesure de nous dire combien de personnes du camp 6 

Lagura sont descendues à Bunia ? Est-ce qu'il s'agissait de... de compagnies, ou est-ce 7 

que c'était plus grand en nombre que des compagnies ?  8 

R. Je ne sais pas exactement à quel nombre nous étions, mais je pourrais dire que 9 

la majorité de nos militaires sont partis. Dans le camp, il n'est resté que quelques 10 

gardes.  11 

Q. Est-ce que les commandants vous ont accompagnés également à Bunia ?  12 

R. Nous sommes partis tous avec nos commandants.  13 

Q. Alors, vous nous avez dit que vous êtes arrivés, un moment donné, à Bunia. 14 

Pourriez-vous nous décrire ce que vous avez constaté lorsque vous êtes arrivés ?  15 

R. Lorsque nous sommes arrivés à Dele, parce que lorsque je suis parti, je n'avais 16 

pas de munitions ; j'avais un chargeur dans lequel il y avait 12 balles. Lorsque nous 17 

sommes arrivés à Dele, les Ougandais nous ont armés. Si vous n'avez pas d'arme, les 18 

Ougandais vous donnaient une arme. Je suis arrivé à cet endroit, j'ai reçu mes 19 

munitions, mais je ne me suis pas battu ; je suis resté avec mes munitions.  20 

Q. Monsieur le témoin, simplement pour qu'il soit clair : lorsque vous êtes arrivé 21 

à Bunia, qu'est-ce que vous avez vu ? Est-ce que vous avez vu des gens combattre 22 

encore ou... ?  23 

R. Lorsque je suis arrivé à Bunia, j'ai trouvé sur les... les routes les cadavres des 24 

éléments de l'UPC. Lorsque je suis arrivé à Yambi, j'ai trouvé les cadavres des  25 
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éléments de UPC ainsi que les cadavres de certains civils. Il y avait plusieurs corps. 1 

Je ne pouvais pas savoir si tel corps appartenait à un Hema ou à une autre ethnie. 2 

Nous reconnaissions facilement les cadavres des éléments de l’UPC à travers leur 3 

uniforme militaire.  4 

Q. Quel était l'état des maisons ?  5 

R. Les maisons étaient en bon état. Lorsque nous sommes entrés, les... toutes les 6 

maisons étaient en bon état.  7 

Q. Est-ce qu'il y a eu du... du pillage ?  8 

R. Le pillage a commencé, oui ; après que l'ennemi soit repoussé, les gens ont 9 

commencé à piller. 10 

Q. Lorsque vous dites que l'ennemi a été repoussé, il a été repoussé en quelle 11 

direction, où exactement ?  12 

R. Ils ont pris la direction de Mudzipela. Mudzipela, c'est quand vous quittez la 13 

ville de Bunia ; vous traversez et vous y allez.  14 

Q. Et vous dites qu'il y a eu des... qu'il y a eu du pillage. Qu'est-ce qui a été pillé ?  15 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : Permettez-moi de soulever un point ici. Je 16 

ne vois aucune référence faite à cela. Alors, peut-être que je me trompe, mais je ne 17 

vois aucune référence à ces questions-là, à ce point-là, par rapport à Bunia, dans 18 

aucune déclaration préalable, ou... est-ce que l'Accusation a... revoit la... ce qu'elle 19 

attend de la déposition du témoin ?  20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Maître Hooper. 21 

Monsieur le Procureur, effectivement, sauf erreur de la part de la Chambre, nous 22 

étions prêts, donc, à entendre des questions sur l'attaque de Mandro, sur Kasenyi. Je 23 

ne suis pas tout à fait certain qu'il ait été prévu que vous engagiez une discussion sur 24 

l'attaque de Bunia. 25 
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Vous êtes donc sur Bunia depuis un certain temps. Peut-être conviendrait-il d'y 1 

mettre à présent rapidement un terme pour passer à d'autres questions, d'autant que 2 

vous nous aviez laissé entendre que vous n'aviez plus que quelques questions à 3 

poser — que ce soit hier soir ou que ce soit ce matin en tout début d'audience. 4 

Je vous en prie.  5 

M. GARCIA : Si vous permettez quelques instants, Monsieur le Président.  6 

(Discussion au sein de l'équipe du Procureur) 7 

Alors, Monsieur le Président, il est question... 8 

Si vous le permettez, Monsieur le Président, je vais m'exprimer en anglais, 9 

simplement pour éviter qu'il y ait quoi que ce soit de... de problèmes à cet égard. 10 

(Interprétation de l'anglais) Monsieur le Président, il est question de Bunia dans la 11 

déclaration du témoin. Cela apparaît à la page 10200469, paragraphe 54 de sa 12 

déclaration, pour être précis.  13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Monsieur le Procureur. 14 

M. GARCIA (interprétation de l'anglais) : Et c'est la raison pour laquelle la Chambre ne 15 

saurait considérer que, dans mon interrogatoire, toute la question de l'attaque de 16 

Bunia est arrivée spontanément à travers le témoin. Lorsque je lui ai posé la question 17 

s'il y avait eu d'autres attaques... et « d'alliances » entre FNI et FRPI, ce n'est pas 18 

quelque chose que le témoin a mentionné hier. Et l'attaque sur Bunia est survenue 19 

après l'attaque sur Bogoro. 20 

Et tout ceci a son importance tout autant que le... les autres attaques de... de 21 

Kisangani ou Mandro, pas simplement pour démontrer le modus operandi et la 22 

manière de fonctionner dans ces attaques, mais aussi en ce qui concerne les preuves 23 

à charge. Il y a des... il y a des preuves qui laissent penser que les accusés sont 24 

impliqués dans des opérations de pillage, de destruction de propriétés particulières. 25 
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Donc, l'information que l'on obtiendra à travers ce témoin par rapport à ce qui est 1 

survenu à Bunia est extrêmement importante pour les charges que l'on juge ici, pour 2 

la compréhension de la Cour de ce qu'il est survenu à Bogoro puisque... non 3 

seulement on peut y voir le type de crimes qui ont été commis par ces deux groupes 4 

pendant ces différentes attaques et donc, aussi, pendant l'attaque de Bogoro. 5 

Je veux dire par là que l'attaque de Bunia n'est pas quelque chose de complètement 6 

nouveau pour la Défense. La Défense est bien consciente qu'il y a eu une attaque et 7 

que certains agissements ont eu lieu pendant cette attaque contre Bunia. 8 

Le témoin est ici présent. Il a à dire sur sa question... sur cette question, et je pense 9 

que c'est important pour... pour la Cour. Et je dirais qu'une fois de plus nous ne 10 

pouvons pas éluder le fait que la Cour ait choisi le principe de la spontanéité comme 11 

un principe général. Donc, lorsque le témoin parle de Bunia, moi, j'ai l'obligation de 12 

creuser et de poser les questions adéquates pour savoir ce qu'il est arrivé à Bunia. 13 

Je n'ai pas l'intention, Monsieur le Président, de lui poser beaucoup, beaucoup de 14 

questions supplémentaires sur ce sujet. 15 

Et... voilà. Je dis ça avec tout le respect que je dois à la Chambre.  16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Monsieur le Procureur. 17 

Que le témoin ait parlé de Bunia dans sa déclaration est un fait. Vous savez que la 18 

Chambre se réfère régulièrement aux fiches que vous avez fait parvenir avant 19 

l'ouverture des débats sur le fond et qu'à cet égard elle avait constaté qu'il serait 20 

essentiellement question — en fonction, bien sûr, de votre conception de 21 

l'interrogatoire — des attaques menées contre Mandro, Tchomia et Kasenyi ; mais il 22 

est également vrai que le nom de Bunia apparaît aussi dans cette fiche, il est 23 

également vrai que le témoin a parlé spontanément de Bunia. 24 

La Chambre a parfaitement, également, conscience de l'utilité pour vous — et,  25 
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d'ailleurs, pour elle — de disposer du maximum d'éléments d'information sur tout 1 

ce qui relève du contexte et de ce qui a pu se passer peu avant l'attaque de Bogoro, 2 

peu après l'attaque de Bogoro ; mais, n'oublions pas que ce qui nous concerne au 3 

premier chef, c'est ce qui s'est passé le 24 février 2003 à Bogoro. 4 

La Chambre a en même temps été un peu déconcertée car elle avait cru comprendre 5 

hier soir que vous étiez prête... que vous étiez prêt, plutôt, à achever votre 6 

interrogatoire. 7 

Vous allez donc poursuivre. Vous achevez les questions que vous avez à poser sur 8 

Bunia, et vous nous permettez ensuite de passer aux questions des représentants 9 

légaux des victimes. Poursuivez, Monsieur le Procureur.  10 

M. GARCIA : 11 

Q. Alors, Monsieur le témoin... Monsieur le témoin, vous nous avez dit qu'il y a 12 

eu du... du pillage. Pourriez-vous nous dire ce qui a été pillé à Bunia ?  13 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) :  14 

R. Chaque personne a pillé ce qu'il... ce qu'elle devait piller. Bon, je ne sais pas. 15 

Chacun pillait ce qu'il voulait. Moi, je sais seulement ce que j'ai pu prendre de Bunia.  16 

Q. Qu'est-ce que vous avez pris, vous ?  17 

R. Bien, j'ai... j'ai pris un véhicule de marque Suzuki.  18 

Q. Lorsque vous êtes arrivé à Bunia, est-ce qu'il y avait quelqu'un qui était 19 

responsable militaire ?  20 

R. À Bunia... quand nous sommes arrivés à Bunia, tout le monde était dans sa 21 

position. Il y a ceux qui sont allés prendre des maisons pour y rester, il y a ceux qui 22 

sont allés à Dele, d'autres à Yambi. Nous nous sommes donc séparés. Le... le chef que 23 

l'on pouvait rencontrer, bon, c'est celui-là avec qui on pouvait rester.  24 

Q. Vous nous avez parlé du fait que les FRPI étaient également impliqués dans  25 
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cette attaque. Que faisaient-ils, les soldats du FRPI, lorsque vous êtes arrivé ?  1 

R. Bien. Quand je suis arrivé, j'ai trouvé tous les militaires étaient là, du FRPI, du 2 

FNI. Tous étaient dans la ville de Bunia. Et là, tout le monde a pillé : le FRPI a pillé, 3 

le FNI a pillé également.  4 

Q. Êtes-vous en mesure de nous dire s'il y avait un commandant de présent 5 

parmi le groupes des soldats du FRPI ?  6 

R. À Yambi, j'ai vu Cobra Matata. J'ai vu... j'ai vu le commandant Yuda.  7 

Q. Est-ce que c'étaient les seuls commandants que vous avez vus du côté FRPI ou 8 

avez-vous vu d'autres commandants ?  9 

R. Les... ce sont les commandants que j'ai vus quand nous nous promenions à 10 

Yambi. Ils n'étaient pas loin de nous.  11 

Q. Et, en ce qui concerne le commandant Cobra Matata, il faisait quoi ?  12 

R. Il avait son groupe.  13 

Q. D'accord, il avait son groupe, mais qu'est-ce qu'il faisait lorsque vous l'avez 14 

vu ?  15 

R. Je l'ai vu. Il était à Yambi, comme tout le monde. Et quand il est arrivé, il est 16 

allé rester à côté d'une boutique à Kaferio (Phon.). Il était assis ; je l'ai vu, comment il 17 

était assis. Et puis, après, il est parti, il est allé en ville.  18 

Q. En ce qui concerne le commandant Yuda, lorsque vous l'avez vu, qu'est-ce 19 

qu'il faisait ?  20 

R. Je les ai vus tous les deux ensemble.  21 

Q. En ce qui concerne le FNI, est-ce qu'il y avait des commandants de présents à 22 

Bunia lorsque vous êtes arrivé ?  23 

R. Je dis que tous les éléments de FNI étaient à Bunia, sauf quelques militaires. 24 

Tous les commandants étaient là. Quand j'ai vu... La personne que je n'ai pas vue  25 
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lors de cette guerre à Bunia, c'était M. Ngudjolo.  1 

Q. Simplement pour qu'il soit clair — je comprends que peut-être dans le 2 

transcript anglais, ce n'est pas le cas —, Monsieur le témoin, vous n'avez pas vu, si je 3 

comprends bien, Ngudjolo à Bunia, lorsque vous êtes arrivé ?  4 

R. Quand nous sommes arrivés, et même quand nous nous sommes battus, je ne 5 

l'ai pas vu.  6 

Q. Et en ce qui concerne les autres commandants de Zumbe, est-ce qu'ils se 7 

trouvaient à Bunia lorsque vous êtes arrivés ?  8 

R. Oui, nous étions avec eux.  9 

Q. Vous nous avez parlé du fait que vous aviez constaté qu'il y avait des 10 

cadavres. Est-ce qu'ils étaient nombreux, des cadavres civils... de civils ?  11 

R. Partout où je suis passé à Bunia, j'ai vu des cadavres.  12 

Q. Simplement pour qu'il soit clair, lorsque vous dites que vous avez vu des 13 

cadavres, s'agissait-il de civils ?  14 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : Pardonnez-moi. Je me lève à nouveau pour 15 

demander la parole. La Défense a le droit de noter l'orientation donnée à la 16 

déposition. Ce n'est pas simplement une question... il n'est pas simplement question 17 

du document que l'Accusation nous a remis, mais le témoin a été interviewé par au 18 

moins... pendant au moins 35 heures par l'Accusation, et aucun de ces points ne... n'a 19 

été soulevé, alors. Alors, il ne s'agit pas, évidemment, d'une question qui... qui était 20 

énoncée aujourd'hui par le témoin, comme ça, dans la salle d'audience, mais ça a 21 

déjà été repris, ça a déjà été indiqué. Il fait référence à Bunia dans sa déposition, au 22 

paragraphe 54. 23 

Donc, l'Accusation savait cela, et nous pensons qu'il était de la responsabilité de 24 

l'Accusation d'approfondir la question au moment des entretiens, parce que mon  25 
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collègue est en train d'aller chercher la... la déposition que lui souhaite. Donc, il à 1 

commencer à l'interroger hier, il revient aujourd'hui — il est déjà 12 h 20 —, et au 2 

lieu d'en finir avec son interrogatoire principal, comme il nous l'avait dit, il rebondit 3 

sur d'autres éléments dont nous n'avions pas eu vent au préalable.  4 

M. GARCIA (interprétation de l'anglais) : Si vous me le permettez, nous avons déjà eu 5 

ce débat... pardon, nous avons déjà eu ce débat à maintes reprises, sur d'autres 6 

témoins. La Défense dit qu'ils n'ont pas été avertis, mais lorsqu'on lit les deux 7 

déclarations du témoin, on peut voir clairement qu'il explique des choses, y compris 8 

la violence, comment celle-ci a été utilisée, comment les attaques étaient menées, 9 

quel était le modus operandi, et le témoin parle de manière générale, se référant à 10 

l'ensemble des attaques, sur comment elles étaient menées. Donc, la Défense était 11 

consciente de cela.  12 

La question de Bunia apparaît plusieurs fois. La Défense savait que Bunia était un 13 

endroit où il y a eu une attaque du FNI et du FRPI. Elle connaissait les circonstances 14 

de cette attaque ; elle savait qu'il y a eu des civils qui ont été tués pendant cette 15 

attaque. Tout ceci, la Défense en est consciente et elle a une connaissance large et 16 

suffisante de la question. Elle savait, la Défense, ce que ce témoin peut dire sur 17 

l'attaque de Bunia, parce qu'ils disposaient déjà l'information, et l'information était 18 

déjà arrivée par d'autres témoins et à travers les documents dont nous disposions. 19 

Donc, le témoin a ici une information très importante et très profonde à donner sur 20 

la question pour arriver à la vérité, et donc nous ne devons pas empêcher ce témoin 21 

de témoigner sur ce qui est arrivé à Bunia. Le témoin était à Bunia. C'est le meilleur 22 

témoin pour témoigner à cet égard.  23 

Donc, Me Hooper présente une objection aujourd'hui, maintenant, parce qu'il ne veut 24 

pas que le témoin déclare ce type de choses. Mais on ne peut pas dire que le témoin  25 
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n'est pas le mieux placé pour témoigner sur la question, et on ne peut pas dire non 1 

plus que Me Hooper n'a pas reçu notification adéquate des possibles questions sur 2 

l'attaque de Bunia. L'attaque de Bunia est un élément que nous connaissons tous, y 3 

compris la Défense qui sait aussi ce qui s'est passé à Bunia, et on ne peut pas perdre 4 

de vue le fait que la spontanéité est ici un principe général, et l'objectif unique est la 5 

manifestation de la vérité.  6 

Pr FOFÉ : Pardon, Monsieur le Président.  7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Professeur Fofé, je vous en prie.  8 

Pr FOFÉ : Merci beaucoup, Monsieur le Président. 9 

La question qui se pose ici est en réalité celle de savoir quelle est la limite du 10 

contexte, parce que nous savons bien que M. le Procureur invoque ces attaques. Hier, 11 

il a parlé de Mandro, largement ; aujourd'hui, il vient s'attarder sur Bunia. La 12 

question est celle de savoir : quelle est la délimitation du contexte ? Jusqu'où M. le 13 

Procureur peut aller pour montrer le contexte ? Nous, nous avons l'impression que, 14 

profitant — je m'excuse beaucoup — de ce prétexte qu'est le contexte, M. le 15 

Procureur rentre dans les détails. On... on dirait qu'il cherche à établir des éléments 16 

constitutifs des crimes dans le contexte de Bunia. Or, nous savons bien que ce dont la 17 

Chambre est saisie, c'est des faits perpétrés à Bogoro. Donc, tout le problème est 18 

pour la Chambre de fixer les limites du contexte. Voilà, Monsieur le Président.  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Professeur Fofé.  20 

Bien. Après cet échange, la Chambre voudrait à tout prix éviter les débats quelque 21 

peu stériles. Je ne prétends pas que celui qui vient d'avoir lieu est stérile, mais nous 22 

n'en sommes pas très loin. 23 

La Chambre ne souhaiterait pas regretter de laisser à chacun beaucoup de liberté de 24 

parole car elle pense que c'est cette liberté qui, peut-être, contribuera à lui permettre  25 
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de mieux parvenir la vérité. Mais la Chambre, il faut le rappeler une nouvelle fois, et 1 

je vais le relire car cela nous fait toujours du bien de relire les textes fondateurs, doit 2 

— article 64-2 —, veiller à ce que le procès soit conduit de façon équitable et avec 3 

diligence. 4 

Nous nous efforçons de veiller à l'équité de la conduite de ces débats. Nous nous 5 

efforçons également de veiller à leur diligence — à leur conduite diligente —, et ce 6 

n'est pas simple, car il ne faut pas vous limiter, mais il ne faut pas non plus, 7 

pardonnez-moi l'expression triviale, s'étaler. 8 

Monsieur le Procureur, depuis un certain temps, nous sommes sur Bunia. La 9 

Chambre sait qu'il y a eu une attaque à Bunia, qu'elle a eu lieu après celle de Bogoro 10 

qui nous réunit ici. La Chambre sait, grâce aux questions que vous avez posées et 11 

aux réponses que vous avez obtenues, quels sont les groupes qui ont participé à cette 12 

attaque. Elle sait que le témoin a constaté la présence de nombreux cadavres. Elle sait 13 

que des pillages ont eu lieu ; le témoin vient d'en parler. Elle sait, car elle l'a entendu, 14 

quel est le rôle joué par ce témoin. La Chambre s'estime largement informée sur ce 15 

qui s'est passé à Bunia. Il est donc important que vous acheviez maintenant votre 16 

interrogatoire sur cette séquence Bunia pour passer aux dernières questions que 17 

vous avez à poser. Vous avez la parole, mais j'espère avoir été compris.  18 

M. GARCIA : Monsieur le témoin, nous allons... Monsieur le témoin, nous allons 19 

changer de sujet.  20 

Monsieur le Président, est-ce qu'on pourrait passer brièvement en audience à huis 21 

clos partiel ? 22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Madame le greffier, nous passons donc 23 

brièvement en audience à huis clos partiel. 24 

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 24) 25 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Passage en audience publique à 12 h 25)  16 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci. 18 

Monsieur le Procureur.  19 

M. GARCIA : 20 

Q. Alors, cette personne, Monsieur le témoin, faisait partie de quelle milice ?  21 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) :  22 

R. Le FNI.  23 

Q. Et cette personne était située dans quel camp ?  24 

R. Il était à Zumbe.  25 
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Q. Et quelle était la tâche particulière ou la fonction de cette personne à Zumbe ?  1 

R. Il était militaire, comme tout autre militaire qui était stationné à Zumbe.  2 

Q. Est-ce qu'il y avait une fonction spéciale, à Zumbe ? Je comprends qu'il était 3 

militaire, mais est-ce qu'il avait des responsabilités précises ?  4 

R. Il était garde du corps.  5 

Q. Il était garde du corps pour qui ?  6 

R. De Ngudjolo.  7 

M. GARCIA : Si vous me le permettez, Monsieur le Président, brièvement encore 8 

une fois en audience à huis clos partiel ?  9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Madame le greffier, nous passons donc à huis 10 

clos partiel.  11 

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 28)  12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Passage en audience publique à 12 h 29)  4 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur le Procureur, vous poursuivez.  6 

M. GARCIA : 7 

Q. Monsieur le témoin, cette personne que vous venez juste de nous identifier, 8 

elle faisait partie de quelle milice ?  9 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) :  10 

R. La milice du FNI. 11 

Q. Et cette personne était située dans quel camp ?  12 

R. Il était au camp de Kambutso.  13 

Q. Et quelle était sa fonction au camp de Kambutso ?  14 

R. C'était un simple militaire.  15 

Q. Nous comprenons qu'il était militaire également, mais est-ce qu'il avait des 16 

responsabilités précises avec Kambutso ?  17 

R. Je viens de dire qu'il était militaire. Et c'est ce que je sais, simplement.  18 

Q. Nous allons changer de sujet, Monsieur le témoin.  19 

Vous nous avez dit, durant votre témoignage, que vous avez, à un moment donné, 20 

quitté Lagura pour aller à Zumbe ; c'est exact ?  21 

R. Oui.  22 

Q. Où est-ce que vous êtes allé par la suite ?  23 

R. Voulez-vous savoir où je me suis rendu après Zumbe ? Eh bien, après Zumbe, 24 

je me suis rendu à Bolo.  25 
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Q. Simplement qu'on puisse préciser, vous vous êtes rendu à Bolo, si je 1 

comprends bien.  2 

R. Je dis que j'ai quitté Zumbe pour aller à Bolo.  3 

Q. Qu'avez-vous fait à Bolo ?  4 

R. Rien de spécial. J'y suis simplement resté.  5 

Q. Pour quelle raison est-ce que vous êtes allé vous déplacer à Bolo ?  6 

R. J'étais content de quitter Zumbe pour regagner Bolo. Parce que lorsqu'on 7 

commettait des fautes, on était bastonnés. J'ai dû donc quitter cet endroit, Zumbe, 8 

pour me rendre à Bolo.  9 

Q. Simplement pour qu'il soit clair, est-ce que vous êtes en train de nous dire 10 

qu'on vous bastonnait alors que... alors que vous vous trouviez à Zumbe ?  11 

R. En général, c'était sur la colline, soit à Lagura ou à Zumbe. Lorsqu'on 12 

commettait une faute, on était bastonnés.  13 

Q. Et de quel genre de fautes s'agissait-il ?  14 

R. Non... N'importe quelle faute. Par exemple, lorsque vous tiriez sans raison ou 15 

qu'une balle vous échappait, vous étiez fouetté. 16 

L'INTERPRETE SWAHILI-FRANÇAIS : Et la cabine n'a pas entendu ce que le 17 

témoin a dit en dernier lieu.  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE :  19 

Q. Monsieur le témoin, est-ce que vous pouvez simplement finir... reprendre la 20 

fin de votre phrase, afin que la cabine d'interprétation puisse interpréter l'intégralité 21 

de votre propos. Merci.  22 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) :  23 

R. Je viens de dire ceci : nous des autres ethnies lorsque par erreur une balle 24 

quittait le chargeur, on vous bastonnait. Mais lorsqu'un Lendu commettait la même  25 
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erreur, il n'était pas fouetté.  1 

M. GARCIA : 2 

Q. Et en ce qui concerne Zumbe, lorsque vous étiez bastonné, qui donnait l'ordre 3 

pour que vous soyez bastonné ou puni — à Zumbe ?  4 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) :  5 

R. Lorsque vous tiriez par erreur, on vous amenait chez Mbulo, qui donnait 6 

l'ordre de vous fouetter.  7 

Q. Et à Zumbe, lorsqu'on commettait des fautes plus graves, est-ce qu'il y avait 8 

quelqu'un qui décidait de la punition ?  9 

R. Je n'ai aucune idée à ce sujet.  10 

Q. Lorsque vous êtes parti à Bolo, étiez-vous encore dans la milice ?  11 

R. J'ai quitté le groupe de miliciens, et je me suis rendu à Bolo. Je voulais 12 

redevenir citoyen ordinaire ; un civil, donc.  13 

Q. Êtes-vous parti avec votre arme ?  14 

R. Oui. Je suis parti avec toutes mes armes, mais je ne les ai pas portées jusqu'à 15 

Bolo.  16 

Q. Qu'avez-vous fait avec vos armes ?  17 

R. Je les ai cachées dans la brousse.  18 

Q. Êtes-vous parti seul à Bolo, ou accompagné ?  19 

R. Je suis parti à Bolo en compagnie d'autres personnes qui s'y rendaient.  20 

Q. Et rendu à Bolo, qu'avez-vous fait ?  21 

(Expurgée) 22 

Q. Monsieur le témoin, durant votre témoignage, vous nous avez... vous avez 23 

mentionné le nom de « Germain Katanga ». Alors, j'ai une question à vous poser à ce 24 

sujet. Vous, personnellement, est-ce que vous l'avez déjà vu, Germain Katanga ? Et si  25 
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oui, dans quelles circonstances ?  1 

R. À côté de mon camp, il y avait un autre camp qui appartenait aux éléments de 2 

l’APC. Et grâce à ces éléments de APC, nous pouvions joindre le camp de Germain 3 

Katanga — le camp BCA. Je l'ai vu à une certaine distance, un peu loin.  4 

Q. S'agit-il de la seule fois que vous avez vu Germain Katanga ?  5 

R. Oui.  6 

M. GARCIA : Si vous permettez, Monsieur le Président, quelques instants 7 

simplement, je vais clore l'interrogatoire principal.  8 

(Discussion au sein de l'équipe du Procureur) 9 

Alors, Monsieur le témoin, je n'ai plus d'autres questions pour vous. Merci d'avoir 10 

été patient et de répondre... d'avoir répondu à nos questions. 11 

Monsieur le Président, Mesdames les juges.  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Monsieur le Procureur.  13 

Monsieur le témoin, ce sont à présent les représentants légaux des victimes qui vont 14 

vous poser quelques questions.  15 

Maître Gilissen, Maître Kilenda, nous sommes donc bien d'accord sur le cadre de 16 

l'exercice qui vous est imposé. Évitez, dans toute la mesure du possible...  17 

Me KILENDA : S'il vous plaît, Monsieur le Président. 18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Oui, je vous en prie. 19 

Me KILENDA : Sans vous discontinuer, je ne fais pas partie des représentants légaux 20 

des victimes. Ça doit avoir été un lapsus. 21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Peut-être est-ce la présence d'un expert linguiste 22 

et des questions de Me O'Shea sur les sons, Luvengika, Kilenda, j'ai vraiment fait une 23 

confusion impardonnable. 24 

Mme LA JUGE DIARRA : Vous êtes interchangeables, Messieurs.  25 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Oui, mais je ne suis pas certain que pour la 1 

conduite des débats, ce serait un facteur clarté. Il est préférable que chacun reste à sa 2 

place. 3 

Maître Gilissen, Maitre Luvengika, je vais faire précéder de « Fidel » avant, ce qui 4 

évitera peut-être les… les confusions. Donc, évitez, dans toute la mesure du possible, 5 

les répétitions. Vous avez la parole.  6 

Me GILISSEN : Je vous remercie bien, Monsieur le Président. 7 

Bonjour, Monsieur le témoin. Je suis Me Jean-Louis Gilissen, du Barreau de Liège, et 8 

je suis, dans ce procès, le représentant légal d'un groupe d'enfants soldats. Ce qui 9 

donc m'intéresse essentiellement est le sort, le sort des... des personnes les plus 10 

jeunes qui ont pu faire partie de... de la milice à un moment ou à un autre. Ce qui 11 

m'intéresse, c'est leur histoire, ce qui a pu leur arriver, et avec votre permission et 12 

sous le contrôle de la Chambre, je vais vous demander de nous aider, tous, à 13 

comprendre ce que vous avez vécu, étant entendu que vous avez déjà apporté 14 

beaucoup de réponses à M. le Procureur.  15 

Mais je vous demande de comprendre une chose : nous n'étions pas là ; nous n'étions 16 

pas en Ituri. C'est un pays que, pour la plupart d'entre nous, nous ne connaissons 17 

pas ou connaissons très mal. Et vous me pardonnerez si certaines questions vous 18 

semblent un peu naïves ou si elles devaient amener de votre part à vous répéter, 19 

mais vous nous le signalerez. On va essayer de faire en sorte que les choses ne soient 20 

pas trop longues et puis, surtout, qu'elles ne soient pas pénibles pour vous. 21 

Q. Monsieur le témoin, dans le transcript 155, en page 34, ligne 21, vous avez 22 

parlé des « petits ».  23 

Dans le même transcript, en page 44, ligne 13, vous nous avez parlé de ceux qui 24 

n'étaient pas adultes. Et en page 50, ligne 14, vous avez parlé des enfants, ces petits,  25 
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ceux qui n'étaient pas adultes, ces enfants faisant partie de la milice.  1 

Alors, avec votre permission, je voulais vous demander si, le jour où vous avez été 2 

vous-même pris, avez-vous dit, arrêté, il y avait d'autres petits, d'autres enfants, des 3 

personnes qui n'étaient pas adultes ou que vous ne considérez pas comme adultes, 4 

qui, avec vous, ont été arrêtées ce jour-là ?  5 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) :  6 

R. Lorsque j'ai été arrêté, je me suis retrouvé en compagnie d'autres personnes 7 

qui se trouvaient au camp, mais lorsque je me suis fait arrêter, j'étais seul. On m'a 8 

conduit au camp et j'y ai trouvé d'autres personnes, et je ne sais pas où ces mêmes 9 

personnes avaient été arrêtées.  10 

Q. Je vous remercie beaucoup, Monsieur le témoin. Pour autant... pour autant 11 

que vous puissiez nous aider, quand vous êtes arrivé dans ce camp, des personnes, 12 

on va dire de moins de 15 ans à peu près — je suppose qu'on ne vous a pas donné 13 

son âge —, vous les évaluez à combien de personnes ? Sur les doigts d'une main, une 14 

dizaine, plusieurs dizaines ; est-ce que vous pouvez nous amener une information 15 

sur le nombre de jeunes combattants — on va dire de moins de 15 ans — qu'il y avait 16 

dans ce camp lors de votre arrivée ?  17 

R. Je ne connais pas le nombre exact des petits soldats qui étaient présents.  18 

Q. Je ne vous demandais pas — c'est trop compliqué, Monsieur le témoin — un 19 

nombre exact, mais ils étaient quelques-uns, trois ou quatre, ou plus d'une dizaine ?  20 

R. Je vous ai répondu qu'il y avait de petits soldats. Je ne peux pas vous dire que 21 

nous étions 10. Tout simplement nous y étions. Je ne peux pas vous donner un 22 

nombre.  23 

Q. Je vous remercie ; je vous remercie. 24 

Au fur et à mesure de l'époque où vous êtes resté dans cette milice, que ce soit dans  25 

ICC-01/04-01/07-T-159-Red-FRA WT 22-06-2010 67/82 EA T



 

 68 

ce camp-là, que ce soit à Zumbe ou que sais-je encore — vous nous avez expliqué 1 

votre histoire, ce que vous avez vécu —, avez-vous vu dans plusieurs endroits, dans 2 

d'autres camps, sur la route, qu'il y avait également d'autres enfants soldats, et s'il y 3 

en avait, notamment dans tous les camps que vous avez pu rencontrer ou visiter ?  4 

R. Je suis entré au camp de Zumbe et il y avait des enfants de mon âge ; il y en 5 

avait également qui étaient également moins âgés que moi. Lorsque j'ai quitté 6 

Zumbe, je suis allé au camp de Germain Katanga, au camp Bolo, et il y avait aussi 7 

des soldats qui avaient le même âge que moi. Je suis également allé au camp de Bavi. 8 

Je n'y suis pas entré, mais j'ai croisé des soldats de Bavi en route. C'étaient des 9 

soldats qui étaient sous le commandement de Cobra Matata, ces soldats... certains de 10 

ces soldats avaient le même âge que moi.  11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Micro, oui. 12 

Me GILISSEN : Désolé, Monsieur le Président, au temps pour moi.  13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Il faut reprendre la question.  14 

Me GILISSEN : Je vais effectivement reprendre la question. J'ai l'impression d'avoir 15 

d’ailleurs un « larsen » dans... dans le micro. Je vais donc m'éloigner un petit peu.  16 

Q. Je reprends la question, Monsieur le témoin. Dans tous les camps dont vous 17 

venez de... de nous parler, et je vous remercie encore pour votre réponse, je n'ai pas 18 

entendu parler du camp de Kambutso, où vous nous avez dit être allé à un moment 19 

donné. Est-ce que, dans ce camp, vous avez pu également voir des enfants soldats ou 20 

des jeunes, de tout jeunes combattants ?  21 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) :  22 

R. Il y avait aussi des enfants soldats au camp de Kambutso ; je crois qu'il y avait 23 

des enfants soldats dans tous les camps qui se trouvaient non loin du nôtre.  24 

Q. J'ose à peine m'essayer au... à l'électricité, Monsieur le Président?  25 

ICC-01/04-01/07-T-159-Red-FRA WT 22-06-2010 68/82 EA T



 

 69 

Monsieur le témoin, lorsque vous avez rencontré les troupes de ce qui apparaît être, 1 

de vos explications, les alliés de votre... de votre milice, autrement dit, vous étiez 2 

dans le FNI et vous avez à un moment donné — c'est d'ailleurs ma question —, 3 

avez-vous rencontré d'autres combattants dans une autre milice et, en l'occurrence, 4 

dans le FRPI, des combattants du FRPI ?  5 

R. Lorsque j'ai vu ces combattants, je me rendais à Bolo, dans le fief du FRPI. J'ai 6 

vu ces combattants lorsque je me déplaçais.  7 

Q. Vous avez vu également des combattants du FRPI le jour de l'attaque de 8 

Bogoro ?  9 

R. Je crois que j'ai déjà parlé de l'attaque de Bogoro. Je vous ai dit où nous nous 10 

étions positionnés. J'ai parlé des éléments de « FPI ». Je sais que nous nous sommes 11 

regroupés, mais je ne pouvais pas dire : « Le groupe de « FPI » était là-bas sous leur 12 

commandement. » J'ai croisé des enfants soldats, j'ai vu des militaires adultes. Nous 13 

étions mélangés, si bien que je ne pouvais pas me dire : tel élément appartient au 14 

FRPI et tel autre, non. Toutefois, je pouvais bien identifier les éléments de mon 15 

groupe.  16 

Q. Bien. Je vous remercie, Monsieur le témoin.  17 

On va donc, avec votre permission, parler des plus jeunes combattants de votre 18 

groupe — les plus jeunes combattants que vous... vous connaissez. Vous avez 19 

déclaré que vous n'étiez pas allé de votre pleine volonté… de votre pleine volonté, 20 

dans la milice où vous vous êtes trouvé. À votre connaissance, les autres jeunes 21 

combattants, les autres jeunes enfants qui étaient avec vous dans votre groupe de 22 

milice, étaient-ils tous dans la même situation, ou certains étaient-ils devenus 23 

miliciens volontairement ?  24 

R. Je ne peux pas savoir s'il y a des miliciens qui ont intégré la milice  25 
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volontairement, mais la majorité des miliciens que j'ai croisés, avec lesquels j'ai 1 

discuté, chacun disait qu'il s'était fait prendre dans un endroit précis. Il y en a qui ont 2 

été arrêtés pour être enrôlés dans la milice. 3 

Q. Vous nous avez dit ce matin, Monsieur le témoin — et j'essaie de vous aider à 4 

bien nous informer —… vous nous avez dit ce matin que lorsque l'on commettait 5 

une erreur, on pouvait être puni, notamment, d'une bastonnade ou du fouet. Et vous 6 

avez donné un exemple qui était une perte de munitions ou un coup de feu 7 

malheureux, mais vous nous avez ajouté que si le milicien qui commettait cette 8 

erreur était un Lendu, il n'y avait pas de bastonnade ou de fouet. D'où ma question, 9 

mais je me rends compte que je faisais manifestement mauvaise... mauvaise route, 10 

mais je vous pose alors, la question autrement, si vous savez y répondre, pourquoi 11 

n'y avait-il pas de punition pour le milicien lendu et y en avait-il une pour vous, qui 12 

êtes alur ? Sauf erreur de ma part, vous nous avez déclaré que vous faites partie de la 13 

tribu alur.  14 

R. Je pense que nous combattions pour la cause des Lendu et non la nôtre. Nous 15 

nous trouvions dans leur région et ils nous dirigeaient. Nous, les autres ethnies, nous 16 

ne pouvions pas parler le lendu, nous parlions le swahili et le lingala tandis que les 17 

Lendu parlaient le kilendu, essentiellement. Nous vivions avec eux ; on ne pouvait 18 

donc pas les battre, sauf s'ils commettaient des erreurs graves. Les gens des autres 19 

ethnies étaient bastonnés en cas de perte de balles ou de coups de feu par erreur.  20 

Q. Et, si je vous comprends bien, Monsieur le témoin, si je vous comprends bien 21 

— et si je fais erreur, dites-le moi —, il y avait donc un traitement différent au sein de 22 

la même milice, le FNI, entre les combattants, les militaires d'origine lendu et les 23 

combattants qui avaient une autre origine ?  24 

R. Nous étions tous ensemble, mais dans des maisons différentes ; chacun avait  25 
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sa propre maison, mais nous étions... ou nous vivions tous dans un même camp.  1 

Q. Mais cette différence de punition était l'exception, ou il y avait d'autres choses 2 

où on différenciait le sort des miliciens lendu du sort des miliciens d'une autre tribu ?  3 

R. Voulez-vous, s'il vous plaît, reprendre votre question car je ne l'ai pas très 4 

bien comprise ? 5 

Q. Veuillez m'excuser, c'est que je... j'ai très mal posé la question, c'est que je me 6 

suis mal exprimé. Je vais essayer d'être plus attentif, d'être plus attentif à être 7 

compris par vous.  8 

J'ai bien compris qu'au niveau des punitions on faisait, nous dites-vous, une 9 

différence entre le milicien lendu, l'enfant soldat, le jeune combattant lendu, d'une 10 

part, et, d'autre part, ceux qui, bien que miliciens, n'étaient pas lendu. 11 

Ce que j'essaie de savoir, parce que je n'en ai aucune idée, ce que j'essaie d'obtenir 12 

comme information est le fait de savoir si cette différence entre lendu et non lendu 13 

au sein de la milice n'existait que sur les punitions ou si ça existait dans d'autres 14 

domaines — la nourriture, l'armement, l'équipement, enfin, que sais-je. 15 

Et j'aurais souhaité que vous puissiez informer la Chambre et nous informer à ce 16 

propos par la même occasion.  17 

R. En ce qui concerne la nourriture, nous avions tous... il y avait égalité sur la 18 

nourriture. En ce qui concerne l'armement, il y avait également égalité. La seule 19 

différence existait uniquement en ce qui concerne la punition sur la perte des balles. 20 

Là, il y avait une punition.  21 

Q. Pour en terminer avec ce problème-là, Monsieur le témoin, j'aurais voulu 22 

savoir ce qu'il en était au niveau de la formation, s'il y avait une formation unique 23 

pour tous les miliciens ou s'il y avait des groupes différents de formation, soit parce 24 

qu'on était plus jeune, soit parce qu'on n'était pas lendu.  25 
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R. Nous avions... nous avons reçu tous une même formation, que vous soyez 1 

lendu ou que vous apparteniez à une quelconque ethnie.  2 

Q. Je vous remercie, Monsieur... Monsieur le témoin. 3 

Avec votre permission, je voudrais vous parler de votre rôle de... de policier militaire. 4 

Vous nous avez expliqué que vous faisiez partie de... de la police militaire et, 5 

effectivement, page 59 du transcript 155, vous nous avez déclaré ceci — je ne 6 

voudrais pas ne pas reprendre vos... vos propres mots : « Nous, les petits, on ne 7 

prenait pas, on ne pouvait pas penser. Quand on nous envoie pour aller vous 8 

prendre, eh bien, j'y vais, je n'ai pas le temps de raisonner. S'il y a un problème, je tire 9 

sur vous. Si vous faites une erreur, je tire sur vous parce que je sais que je suis petit. 10 

Je n'ai pas la force... — excusez-moi — je n'ai pas de force. Donc, tout ce que je peux 11 

faire, c'est tirer sur vous, et je vous tue. »  12 

Cela signifie-t-il que, pour vous, dans votre esprit, dans... de par votre expérience, de 13 

par l'expérience que vous avez eue, vous êtes en train de nous dire que, lorsqu'on est 14 

plus jeune, on a tendance à tirer plus vite ou à hésiter moins avant de tirer sur 15 

quelqu'un ?  16 

R. Oui. Nous avions une certaine facilité. Voyez-vous, partout, si vous trouvez 17 

un kadogo, vous ne pouvez pas le toucher parce que, par nature, nous étions 18 

méchants. 19 

Je n'ai pas le temps de t'arrêter, de te prendre par la main. Je te donne un ordre et tu 20 

obéis, parce que je n'ai pas la capacité de te tenir par la main. Alors, je peux te 21 

conduire jusqu'au camp là où tu es appelé. Et si... Lorsque nous étions miliciens, 22 

nous ne craignions personne, qui que ce soit, et nous nous battions avec qui que ce 23 

soit parce que tout le monde avait le droit d'aller au combat. Si vous le voulez, vous 24 

pouvez prendre votre arme, machette ou flèche. Vous allez au combat. 25 
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Alors, la population avait l'habitude de ne pas craindre les militaires. Alors, il 1 

pouvait arriver que je sois envoyé aller prendre un civil et l'emmener au camp. Il 2 

peut être le premier à tirer sur moi parce qu'il est armé. Alors, dans ce cas-là, je 3 

pourrais le tirer le premier, le tuer le premier.  4 

Q. J'ai l'impression, Monsieur le témoin, lorsque je vous entends, que ce que vous 5 

êtes en train de nous dire, c'est que, étant plus jeune, étant avec moins de force, étant 6 

petit, pour reprendre vos mots, la crainte que vous aviez vous rendait, passez-moi 7 

l'expression, plus dangereux. Je veux dire par là que vous auriez été plus rapide que 8 

d'autres à réagir et à tirer sur un homme ou sur une femme qui vous faisait, qui vous 9 

donnait le sentiment de représenter un risque. C'est bien ce que je dois comprendre 10 

de ce que vous me dites ?  11 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : Je suis désolé de... d'interrompre mon 12 

confrère. Je suis, en fait, préoccupé par l'interprétation qui est donnée aux réponses. 13 

Ce serait plutôt juste de ne pas orienter le témoin, de ne pas poser de questions 14 

suggestives. Il faudrait poser des questions qui pourraient permettre au témoin de... 15 

de répondre normalement. Je vais demander, donc, à mon confrère de formuler ses 16 

questions en ayant ces préoccupations à l'esprit.  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Maître Hooper. 18 

Il est vrai, Maître Gilissen, que votre souci d'être bien compris du témoin ou de bien 19 

faire comprendre les questions que vous souhaitez poser au témoin peut vous 20 

conduire à les enrober de considérations qui pourraient peut-être dicter quelque peu 21 

ses réponses. Donc, soyez attentif à cela.  22 

Me GILISSEN : Je l'ai sans doute été insuffisamment, Monsieur le Président, puisque 23 

c'est le sentiment de Me Hooper et, surtout, c'est le sentiment du siège, mais, 24 

pourtant, j'ai pris soin de... de rester au plus près — vous l'aurez remarqué — du  25 
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choix des mots de la déclaration du témoin, même pas du choix des mots de la 1 

réponse qu'il vient de me faire. 2 

Q. Et je reprends les éléments, Monsieur le témoin, avec votre permission. 3 

Parce que vous étiez plus petit, parce que vous n'avez pas de force — ligne 14 de la 4 

page 59 du transcript 155 —, vous avez le sentiment que — et je reprends les termes 5 

de la ligne 15 du même transcript — tout ce que vous pouviez faire, c'était tirer sur 6 

les gens et — je vous cite — « tuer ». 7 

Et j'essaie de bien cerner les limites de cette déclaration pour ne pas que vous soyez 8 

mal compris, en suggérant, c'est vrai, ce que j'ai suggéré. Mais, si vous pouviez 9 

simplement me confirmer ce que je viens de dire et qui est directement dicté de vos 10 

déclarations, je pense que vous aurez répondu à la question de tout à l'heure. 11 

Autrement dit, Monsieur le témoin, pouvez-vous me confirmer que telle était 12 

l'attitude d'un enfant quand il était policier militaire, dans la police militaire ?  13 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) :  14 

R. Oui, et je crois d'ailleurs que j'ai déjà répondu à cette question. 15 

Non, il n'y avait pas beaucoup de kadogo au sein de la police militaire. Si seulement 16 

vous aviez la chance, vous pouvez y être, par exemple, moi ; mais, la plupart des 17 

gens qui étaient dans ce groupe étaient plus âgés. 18 

Alors, je donne un exemple. Si moi, par exemple, on m'envoie par mes chefs pour 19 

aller chercher quelqu'un dans le camp, si vous m'approchez, je tire par terre, et si 20 

vous continuez encore à vous approcher de moi, alors, je vous tire sur le corps.  21 

Q. Monsieur le témoin, ces exemples-là, ce sont des exemples dans l'absolu, que 22 

vous imaginez, ou ce sont des choses que vous avez vécues ? Et, si vous les avez 23 

vécues, les avez-vous vécues plusieurs fois ?  24 

R. Lorsque je parle, je me donne moi-même comme un exemple. Moi-même que  25 
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vous voyez, j'ai déjà... j'ai tiré sur quelqu'un à cette occasion, mais... je l'ai bien tiré ; 1 

malheureusement, il n'est pas mort. 2 

Je crois il avait des fétiches. Vous savez, si vous respectez vos conditions dans les 3 

fétiches, on peut tirer sur vous sans que la balle ne vous tue. 4 

Voilà ce qui s'était passé.  5 

Q. Je vous remercie beaucoup. Et les choses sont beaucoup plus claires comme ça, 6 

Monsieur le témoin. Je vous remercie. 7 

Vous venez de nous dire qu'il y avait des kadogo dans la police militaire. Est-ce que 8 

l'on vous remettait, à vous, les kadogo, lorsque vous étiez policiers militaires, lorsque 9 

c'était votre fonction, est-ce que l'on vous remettait des fétiches particuliers en 10 

relation avec cette fonction-là — pour être un bon policier militaire ou pour une 11 

autre raison ?  12 

R. Nous avions tous droit aux mêmes fétiches, mais chacun pouvait chercher ses 13 

propres fétiches à côté des fétiches officiels. Vous pouviez descendre même jusqu'à 14 

Zumbe ou aller voir un autre féticheur qui va te donner des fétiches personnels. 15 

Nous allions même loin, dans les villages des Ngiti, vers Boro (Phon.), aller chercher 16 

nos propres fétiches. Alors, nous mélangions les fétiches officiels et mes propres 17 

fétiches et nous les mettions sur notre corps ; et là, nous étions très puissants, la 18 

puissance augmentait d'intensité parce qu'il était question de mélange de deux 19 

fétiches « différentes ». 20 

Q. Je ne connais pas les fétiches — je vous avoue mon ignorance totale en la 21 

matière —, mais ce n'est pas grave, parce que ce que vous me dites m'apprend 22 

beaucoup. 23 

Le fétiche officiel que l'on vous remettait, c'était le fétiche de la milice ?  24 

R. Je crois je viens de vous le dire ici. Il y avait « une » seul fétiche pour tout le  25 
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monde. Maintenant, personnellement, vous pouvez décider de votre initiative d'aller 1 

chercher encore un autre fétiche pour ajouter au fétiche qu'on vous avait déjà donné 2 

au sein de la milice.  3 

Q. J'entends bien, Monsieur le témoin. Vous avez raison, vous nous l'avez dit, et 4 

très clairement. Ce fétiche officiel — fût-il doublé... fût-il complété, si j'entends bien, 5 

par d'autres fétiches — vous donnait plus de force, avez-vous dit tout à l'heure. Vous 6 

n'étiez plus tout à fait le même, vous étiez vous-même plus fort, ça boostait — si 7 

vous me passez l'expression — la personnalité, la personne que vous êtes 8 

normalement ?  9 

Me HOOPER (interprétation de l'anglais) : Je suis désolé, encore une fois. Est-ce que la 10 

meilleure question à poser serait de dire : « Quel effet ces fétiches avaient sur 11 

vous ? », plutôt que de poser des questions orientées ?  12 

Me GILISSEN : Monsieur le Président, s'il m'est interdit de poser des questions sur 13 

les réponses du témoin, alors je ne comprends plus. C'est le témoin qui nous a dit 14 

qu'il avait plus de puissance, c'est pas moi. L'idée, tout le monde l'aura compris... 15 

est-ce que ce fétiche c'est un cailloux en poche qui porte bonheur ou est-ce qu'il y a 16 

un effet un peu... un peu plus physique, un peu plus chimique, un peu plus... enfin, 17 

je ne voudrais pas...  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Pour le coup, orienter le témoin.  19 

Me GILISSEN : Voilà. Disons-le tout net. Mais, je pense que je suis là en relation avec 20 

ce que le témoin vient de nous dire.  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bien. Le témoin a effectivement dit, nous l'avons 22 

entendu... nous vous avons entendu, Monsieur le témoin, que cela donnait... ce 23 

mélange donnait beaucoup de force ; ou beaucoup plus de force.  24 

Vous essayez d'obtenir encore des précisions sur la qualité de cette force, l'origine de  25 
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cette force. Donc, vous continuez, mais en étant malgré tout sur la corde raide, car il 1 

ne faut pas lui souffler la réponse.  2 

Me GILISSEN : Monsieur le Président, il est d'ailleurs des mots que j'ai pris soin de 3 

ne pas utiliser.  4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Nous l'avons bien constaté.  5 

Me GILISSEN : Voilà. 6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Poursuivez.  7 

Me GILISSEN :  8 

Q. C'est bien cela, Monsieur le témoin, c'est... c'est le sujet que vous avez 9 

introduit, et qui semble être craint par mon confrère de la Défense. Et je le 10 

comprends.  11 

C'est l'effet de ces fétiches. Vous nous avez dit que ça vous donnait plus de force. Et 12 

j'essaye de comprendre de... de quelle manière. J'essaye de comprendre comment ça 13 

marche, en fait, voilà, si je veux être franc.  14 

Et j'aurais souhaité que vous puissiez nous expliquer cela, pour vous. Je ne vous 15 

demande pas un cours d'université. Pour vous, quel était l'effet ? Comment est-ce 16 

que cela marchait ? Quel était le fonctionnement de ces fétiches ?  17 

LE TÉMOIN P-0280 (interprétation du swahili) :  18 

R. C'était un médicament qu'on ne devait pas boire. Vous devez plutôt mettre 19 

dans l'eau... vous vous lavez avec, ou soit faire des incisions sur le corps, ou encore, 20 

porter ça sur votre corps. Ça nous donnait la force pour utiliser les armes, pour nous 21 

battre. Il y avait également le fétiche pour être fort physiquement. Mais nous, nous 22 

préférions celui qui pouvait vous protéger contre les balles. Si nous prenions le 23 

deuxième type de fétiche, nous ne pouvons pas être atteints par les balles.  24 

Q. Vous venez de parler des incisions, dont vous avez d'ailleurs parlé dans...  25 
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dans le transcript. Vous en avez parlé en page 43 du transcript 156, et 7 du transcript 1 

157, en nous disant que c'étaient des incisions qui avaient permis de mettre quelque 2 

chose dans votre sang. J'aurais voulu que vous nous confirmiez cela. Vous avez... on 3 

vous a expliqué... ou vous savez que l'on a introduit par ces incisions quelque chose 4 

dans votre sang, et qu'il s'agissait... qu'il s'agissait bien d'un fétiche.  5 

R. Oui, il s'agissait d'une poussière. Mais je ne connaissais pas l'origine de cette 6 

poussière. Il y avait également de l'huile qu'on mélangeait à cette poussière, et vous 7 

devez vous enduire le corps avec ce produit.  8 

Q. Bien, je vous remercie bien.  9 

Juste une dernière question sur ce premier lot de questions. Lorsque vous avez été 10 

arrêté, lorsque vous avez été « pris » — pour reprendre vos termes —, avez-vous vu 11 

des personnes qui tentaient, lorsqu'on essayait de les prendre, lorsqu'on essayait de 12 

les arrêter... avez-vous vu des personnes qui ont tenté de résister ?  13 

R. Je n'ai pas une réponse à vous donner à cette question, parce que je n'ai vu 14 

personne qui résistait lorsqu'on venait l'arrêter.  15 

Q. Je vous remercie. Ça... ça a le grand bénéfice d'être clair et d'être précis.  16 

Monsieur le témoin, vous nous avez parlé des... des ennemis, et vous nous avez dit 17 

en page 38 de ce... du premier transcript, lignes 14 et suivantes, que : « Les ennemis, 18 

c'étaient les Hema. » « Tous les Hema — avez-vous dit —, militaires et civils, ainsi 19 

que les... les Gegere. » J'aurais voulu comprendre, alors que vous étiez dans une 20 

milice, alors que vous étiez militaire, comment vous pouviez, vous, considérer que 21 

c'étaient tous les Hema et tous les Gegere, et pas seulement les militaires Hema et 22 

Gegere ? J'aurais voulu que… que vous m'expliquiez cela. Je veux dire par là, le 23 

considériez-vous vous-même ? Vous l'a-t-on dit ? Essayez de nous apporter une 24 

information. C'est... c'est troublant de voir un militaire qui considère que son ennemi  25 
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n'est pas fatalement militaire lui-même.  1 

R. Je crois avoir répondu à cette question. L'objectif pour lequel nous nous 2 

battions, c'était parce que les Lendu se battaient contre les Hema. À l’UPC, il n'y 3 

avait que les Hema. Même si vous étiez originaire d'une autre ethnie... mais si vous 4 

faites partie de l'UPC, vous êtes hema. Et un Hema, qu'il soit militaire ou civil, nous 5 

le considérions comme étant notre ennemi. Nous nous battions contre les Hema. Je 6 

crois que cette réponse est claire. Nous nous battions contre les Hema. Que vous 7 

soyez civil ou militaire, notre combat était de battre les Hema.  8 

Q. Votre réponse est parfaitement claire, Monsieur le témoin. Mais ce que j'aurais 9 

souhaité savoir, si vous le savez : pourquoi, contre les Hema — en ce compris les 10 

civils, les femmes et les enfants, avez-vous dit dans... dans votre déclaration ? On 11 

vous avait dit : « C'est ça les ennemis », O.K., mais pour quelle raison que l'on se 12 

batte contre l’UPC, groupe militaire des Hema — ce sont des militaires ? Mais les 13 

femmes et les enfants, il y a là quelque chose de très fort, et c'est là que j'aimerais 14 

avoir une réponse.  15 

R. Je n'ai pas une idée précise sur quelle manière vous répondre. En ce qui 16 

concerne Hema... comme notre ennemi... La seule chose que je sais, c'est que, pour 17 

nous, tout Hema était notre ennemi. J'identifiais un Hema par le terme « ennemi». 18 

Que vous soyez petit, que vous soyez grand, vous étiez mon... mon adversaire si 19 

vous êtes un Hema.  20 

Q. Une fois de plus, c'est très clair, Monsieur le témoin, je vous en remercie. Je 21 

pense que ce sont des renseignements précieux.  22 

Mais vous étiez Alur. Les Hema sont les ennemis des Alur, ou les Hema étaient-ils 23 

devenus vos ennemis parce que vous étiez dans le FNI ?  24 

R. Je crois que j'étais militaire au sein du FNI, et en tant que militaire du FNI, je  25 
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suis FNI, et je cesse d'être Mululu, ou appartenant à une quelconque ethnie. Je suis 1 

FNI, j'appartiens au FNI, et je combats pour le FNI ; c'est tout. Si j'ai fait une erreur 2 

au sein de l'FNI, et que je partais m'intégrer au sein de l'UPC, je serais tué parce que 3 

j'étais militaire du FNI. La seule chose que je savais est que j'étais FNI, et je me 4 

battais pour le FNI.  5 

Et je trouvais un principe au sein du FNI. Ce principe était que nous devions 6 

combattre contre les Hema. Et j'ai adopté, j'ai respecté les principes du FNI, qui est 7 

celui de combattre les Hema. Voilà.  8 

Q. Et pour que ce soit clair, Monsieur le témoin, et qu'on puisse passer à un autre 9 

sujet — comme ça nous en aurons assez parlé... et le principe que vous avez trouvé 10 

au FNI, c'était de se battre contre les Hema ; tous les Hema, même les femmes et les 11 

enfants ?  12 

R. Oui.  13 

Q. Monsieur le Président, je devrais changer de sujet, ce qui n'est pas un 14 

problème en soi, m'apparaît-il, mais je suis plutôt préoccupé par le... le timing. Donc 15 

je me livre à la Chambre et à son arbitrage.  16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : La sagesse conduit à s'arrêter maintenant. Vous 17 

reprendrez donc vos questions demain matin, à 9 heures, et Me Luvengika vous 18 

suivra — Fidèle Luvengika vous suivra.  19 

Monsieur le témoin, Messieurs les accusés, nous allons donc mettre un terme à cette 20 

matinée d'audience, que nous reprendrons demain matin, mercredi, à 9 heures. 21 

Messieurs les agents de sécurité, pouvez-vous, s'il vous plaît, conduire M. Mathieu 22 

Ngudjolo et M. Germain Katanga hors de la salle d'audience ?  23 

(Les accusés sont reconduits hors du prétoire) 24 

Madame le greffier, nous passons à huis clos pour que le témoin puisse quitter la  25 

ICC-01/04-01/07-T-159-Red-FRA WT 22-06-2010 80/82 EA T



 

 81 

salle d'audience.  1 

(Passage en audience à huis clos à 13 h 27)  2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(L'audience est levée à 13 h 33) 10 
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